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AVANT PROPOS

UNE OU PLUSIEURS POPULATIONS HELGES ?

Pourquoi étudier une population ? Ou bien sa masse et le

rythme de sa croissance l'imposent à l'attention générale ; ou bien

ses particularités démographiques éveillent la curiosité des spé-

cialistes. A première vue, la Belgique n'offre aucune spécificité

et , de nos jours, elle ne compte pas dix millions d'habitants :

une vague bien modeste dans la puissante marée de la population

mondiale ! Vers 1750 déjà, à la veille de la Révolution Industrielle,

avec moins de trois millions d'habitants, elle n'intervenait que

pour le cinquantième d'une population européenne qui, quant à elle,

représentait à peine un cinquième de l'humanité.

Pas de brusque bouleversement depuis le haut moyen âge, c'est-

à-dire depuis les grandes invasions et la sédentarisation des trois

ethnies - Flamands, Wallons, Alleiifands - dont l'inégal dosage compose

la population belge. Pas de colonisation intérieure comme en Europe

centrale, ni de politique originale, délibérée et surtout efficace,

en matière d'aménagement du territoire, de santé publique, de migra-

tions. En définitive, un progrès soutenu et lent, résultat de fac-

teurs qui ne se neutralisent pas exactement mais qui pourraient se

prêter à des analyses fines et répétées dans le temps.

Avant 1846 et le premier recensement national, organisé par

A. Quételet, bien des variables démographiques échappent encore aux

investigations. On connaît les effectifs et parfois les structures

d'une vingtaine de villes, les mouvements naturels de quelques

dizaines de villages analysés selon les méthodes de Louis HENRY,



les débuts de la transition démographique en Flandre depuis les

articles de P. DEPREZ et R. LESTHAEGHE. Si des démographies locales

et régionales commencent à s'esquisser, i l s'en faut de beaucoup

que l 'h is toire de la population nationale soit davantage qu'un

chantier. Dès lors, c 'est une gageure que de scruter un passé

obscur avec l'espoir qu'il éclairera un présent oii les arbres en

arrivent à cacher la forêt. Essayons malgré tout.

Au Nord des Alpes, c'est en Flandre et dans la vallée de la

Meuse que 1'eclosión des v i l l e s m é d i é v a l e s se

manifeste avec le plus de vigueur. Bruges puis Anvers acquièrent

une célébrité mondiale. Celle-ci ne devrait pas éclipser une réa-

l i t é plus banale, à savoir l'apparition d'une centaine de villes

aux fonctions multiples : simples marchés des campagnes voisines

iFurnes, Bastogne), ruches industrielles (Ypres, Charleroi, Verviers),

capitales provinciales (Gand, Liège) oïl les prospérités des sec-

teurs secondaires et ter t iaires se relayent au gré de la conjonc-

ture.

I l faut attendre la première moitié du XIXe siècle, les

machines à vapeur, les hauts-fourneaux au coke puis le chemin de

fer, pour que se trace, de Mons à'Verviers, un s i 1 1 o n

i n d u s t r i e l qui se prolongera plus tard vers le Pas-de-

Calais et vers la Ruhr.



Au XIXe siècle également, B r u x e l l e s , d e v e n u e

c a p i t a l e depuis l'indépendance (1830), reprend un essor

tellement vigoureux que son attraction, mesurée entre autres par

les migrations pendulaires, s'exerce de nos jours sur l'ensemble

du territoire national (30.500 km ).

A chacune de ces étapes correspond une diversification so-

ciale : apparition de la bourgeoisie marchande dans les villes

médiévales, du prolétariat ouvrier dans les rues d'usines et les

corons qui marquent les pays noirs, des cols-blancs qui peuplent

en chenilles processionnaires les cités administratives.

Le Vieux fonds paysan, après avoir longtemps nourri les flux

migratoires, est à présent phagocyté : moins d'un Belge sur vingt

vit directement de l 'agriculture. En 1976, la démarcation entre

campagnards et citadins s'estompe partout, sauf dans les manuels

scolaires. Une continuelle urbanisation submerge des contrastes

jadis irréductibles. Le vocabulaire courant conserve bien au mot

village une apparence immuable. Mais, à part la provenance identique,

qu'y a-t-il encore de commun entre le paysan chassé vers Bruxelles

par les soldats de Louis XIV et le fonctionnaire quittant tôt le

matin son lotissement-dortoir ?

I l n'empêche que le semis serré des villes belges a toujours

intensifié les échanges, propagé partout l'économie de marché,

l'argent puis le crédit,et, peu à peu, rapproché les modes de vie.



L'industrialisation, elle aussi, se colore de mille nuances

et démarre discrètement un peu partout avant que s'implantent les

grandes manufactures de draps et la sidérurgie lourde. C'est par

centaines que se comptent charbonnages et forges en pays wallon,

filatures et tissages en Flandres, autant d'ateliers familiaux,

de petites entreprises o* • se forment une main-d'oeuvre habile et

des cadres expérimentés. Sans doute est-ce grâce à eux que la

Belgique réussit - premier pays du Continent - à s'engager sur les

traces de l'Angleterre dans les réactions en chaîne que déclenche la

Révolution Industrielle. Du même coup, la population belge dans

son ensemble parvient à se nourrir de mieux en mieux, en consommant

de plus en plus de substances produites ailleurs. De là l'espace-

ment des crises, le recul de la mortalité, un ferment supplémentaire

hâtant la transition démographique.

Intense rayonnement des villes, rapide insertion dans une

économie d'échange, longue familiarité avec les techniques indus-

triel les, voilà autant de stimulants qui ont activé la mobilité

géographique et sociale, ont fait proliférer les classes moyennes,

ont élevé l ' a r t des compromis au rang d'une vertu civique. Et

cependant, la Belgique passe pour le pays des dissenssions internes :

la "frontière linguistique" n'empêche nullement Flamands et Wallons de

s'affronter. La question qui se pose ici est de savoir si, à l ' inté- '

rieur d'une même Etat, coexistent des communautés dont les struc-

tures .et le dynamisme démographiques sont aussi tranchés que les

trai ts culturels. Une telle question ne sera pas éludée dans les

chapitres de ce livre. Elle n'est d'ailleurs qu'un cas particulier



d'une problématique beaucoup plus générale : la genèse et la persis-

tance, au sein de chaque population nationale (et, à vrai dire, de

chaque population définie par des limites administratives), de

groupes distincts dont l'analyse démographique devrait mesurer puis

faire ressortir les différences. Jadis, prolétaires et bourgeois

n'étaient pas égaux devant la mort; catholiques flamands et anti-

cléricaux wallons n'avaient pas la même fécondité; les immigrés

d'Europe centrale ne choisissaient pas leur conjoint comme ceux

des pays riverains de la Méditerranée. En dépit de son exiguïté

et des facilités de transport, la Belgique reste un pays cloisonné :

partis, syndicats, confessions religieuses ou idéologiques, éco-

nomies régionales, réseaux scolaires et provenances sociales y

dressent des barrières aussi efficaces que la "frontière linguis-

tique". Reste à savoir si ces minuscules particularismes résisteront

longtemps encore aux processus d'uniformisation qui, partout à

l'oeuvre, débouchent sur une transition démographique, laquelle se

profile à l'avenir comme le sort inéluctable de toute l'humanité.

Les paradoxes ne manquent pas.

Densité du réseau des villes qui intensifie les échanges

migratoires mais les réduit à leur forme la plus banale — attraction

d'un chef-lieu sur les campagnes - et raréfie d'autant l'émigration

outre mer.

Précocité d'une industrialisation qui ajourne d'abord les

menaces du surpeuplement telles que les appréhendait Malthus,

accentue ensuite un déclin de la mortalité puis une baisse de la



natalité dont les incidences vont s'étaler, sans heurt notable,

sur plus de deux siècles.

Affrontement de deux cultures qui viennent compliquer les

clivages sociaux habituels mais qui, en ouvrant le pays aux in-

fluences étrangères, en font un carrefour où se rencontrent et

s'acclimatent des hommes et pas seulement des idées.

La géographie explique comment la Belgique, au coeur de

l'Occident, est à la fois emportée dans une évolution quasi pla-

nétaire et possédée par les démons du particularisme.

L'histoire montre que la transition démographique, tôt amorcée,

s'y est déroulée sans crises dramatiques ni "explosion". La popu-

lation belge offre à l'analyse démographique des conditions que

l'on souhaiterait réunir dans un laboratoire : observation continue,

possibilité de mettre en évidence toute une gamme de variables en

examinant tour à tour des micro-populations.

E. Helin



Í. Présentation genérale :

í.LA SUITE DES -RECENSEMENTS

Le dernier en date des releves démographiques entrepris

dans.le Royaume-Uni des Pays-Bas eut lieu en 1829. L'année

suivante, la Révolution belge de 1830 amena la dislocation

du Royaume en deux moitiés. Dans la moitié méridionale deve-

nue le Royaume de Belgique, l'administration procéda, au

début de 1831, à un calcul de la population basé sur les

résultats du relevé de 1829 et sur les chiffres du mouvement

de la population survenu depuis lors. Le pays comptait alors

4.082.427 habitants. Abstraction faite des territoires cons-

tituant actuellement le Limbourg Néerlandais et le Grand-Duché

de Luxembourg détachés du reste par le Traité des XXIV Arti-

cles (1839), il y en avait 3.715.814.

Il fallut attendre 1846 pour voir s'effectuer le premier

recensement proprement dit, oeuvre du célèbre statisticien

Adolphe Quételet (1796-1874). Pour l'époque, il plaçait le

pays parmi ceux dont les statistiques étaient les mieux connues.

Après celui de 1846, les recensements suivants devaient avoir

lieu tous les dix ans. En-fait,il y en eut en 1856 et en 1866.

Les instances internationales, soucieuses d'uniformiser la

date des recensements dans tous les pays civilisés, proposè-

rent de choisir comme date commune les années dont le millé-

sime se termine par zéro. La Belgique accepta de se conformer

aux souhaits exprimés : le recensement prévu pour 1876 fut

réduit à sa plus simple expression (il n'en sera pas question

dans les pages suivantes) et remplacé en 1880. Pendant un demi

siècle, de 1880 à 1930, la régularité décennale prévue fut ob-

servée; mais la deuxième guerre mondiale empêcha l'exécution



normale du suivant, qui ne put avoir lieu qu'en 1947 et,

pour des motifs de politique linguistique , celui -d.e 1960

fut reporté d'un an (1961). Avec 1970, le rythme normal

reprit ses droits.

Tous ces recensements ont englobé le Royaume de Belgique

dans ses dimensions de 1846. De plus, à partir de 1920, les

Cantons de l'Est (Eupen, Malmédy, Saint-Vith) et le Territoire

de Moresnet-Neutre (commune de La Calamine), rattachés à la

Belgique par le Traité de Versailles, sont compris parmi les

résultats du Royaume et de la Région Wallonne (province de

Liège, arrondissement de Verviers).

Régionalement, la Belgique est actuellement divisée en

deux : Région Flamande, Région Wallonne. Depuis une trentaine

d'années, les publications statistiques tiennent compte de plus

en plus fréquemment de cette division bipartite. La Région

Flamande comprend les provinces d'Anvers, du Limbourg, de

Flandre Orientale et de Flandre Occidentale, ainsi que les ar-

rondissements de Hal-Vilvorde et de Louvain, dans la province

du Brabant. La Région Wallonne comprend les provinces du

Hainaut, de Liège, du Luxembourg et de Namur, ainsi que l'ar-

rondissement de Nivelles (Brabant Wallon). Elle comprend aussi

les 50 communes qui, du point de vue culturel, constituent une

"région allemande" spéciale. Par contre, les dix-neuf communes

qui forment, depuis 1962, l'arrondissement de B-uxelles-Capitaie

ne font partie d'aucune des deux régions nationales. On discute

sur le point de savoir si elles en constituent une troisième.

Elles seront considérées à part dans l'exposé qui va suivre.

La division administrative du pays en 9 provinces est la

plus importante et la plus habituellement rencontrée. Elle

se continue par une division en arrondissements (ils sont actuel-

lement 43) , en cantons et en communes.



De 1831 à 1962, les limites de ces circonscriptions admi-

nistratives n'ont subi qu'une seule retouche au niveau des pro-

vinces et une demi-douzaine, relativement peu importantes, au

niveau des arrondissements. Cette même période a vu la création

de 152 communes et la suppression de 20 autres. Mais en 1962

et depuis lors, de très importants changements se sont produits

et continuent de se produire. Les limites administratives furent

systématiquement remaniées de manière à les faire coïncider le

mieux possible avec des unités culturo-1inguis tiques , ce qui

provoqua la création de deux nouveaux arrondissements existants

provenant du transfert d'entités communales entières. Par

ailleurs, la tendance à remanier le découpage du pays en unités

communales plus importantes par une politique de fusions systé-

matiques a déjà réalisé l'élimination de 282 communes, de

1963 à 1970. D'autres furent supprimées depuis lors et,

tout récemment un nouveau remaniement a réduit leur nombre de près

de 2400 à 589.

REMARQUE TRES IMPORTANTE : En principe, dans les statis-

tiques qui vont suivre et quelle que soit la date envisagée,

les provinces et arrondissements seront considérés dans les li-

mites qu'ils avaient en 1970, les données des relevés et des

recensements antérieurs, de 1831 à 1961, étant per equates en

conséquence, en fonction de calculs détaillés qui se sont ef-

forcés de présenter le maximum de garanties, mais qui n'ont

tenu compte que des modifications affectant des communes entiè-

res . Seule fait exception la modification résultant de l'adjonc-

tion des Cantons de l'Est et de La Calamine en 1920, dont on n'a

pas tenu compte pour une époque antérieure à 1920.

Les données qui en tiennent compte sont marquées d'un (°) dans les

divers tableaux qui vont suivre.
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2. L'A BELGIQUE ET LES REGIONS NATIONALES DE 1831 A 1970

Du r e l e v é de 1831 au r ecensemen t de 1970, l e s c h i f f r e s de

p o p u l a t i o n a b s o l u e e t l e s i n d i c e s c o r r e s p o n d a n t s ont- é v o l u é de

l a m a n i è r e s u i v a n t e :

Dates

1831
1846
1856
1866
1880
1890
1900
1910
1920

1930°
1947°
1961°
1970°

REGION

1831
1846
1B56
1866
1880
1890
1900
1910
1920
1930
1947
1961
1970

REGION

1831
1846
1856
1866
1880
1890
1900
1910
1920

1930°
1947°
1961°
1970°

Habitants

3.785.814
4.337.196
4.529.460
4.827.833
5.520.009
6.069.321
6.693.548
7.423.784
7.405.569

' 7.469.998
8.092.004
8.512.195
9.189.741
9.650.944

FLAMANDE

2.140.018
2.347.539
2.352.403
2.442.223
2.725.243
3.003.954
3.324.417
3.721.865
3.731.268
4.138.182
4.551.920
5.063.975
5.416.583

WALLONNE

1.505.474
1.778.023
1.916.303
2.076.289
2.358.056
2.545.204
2.743.056
2.940.041
2.867.850
"2.932.279
3.061.639
3.004.346
3.102.971
3.159.225 "

1831

100
115
120
128
146
160
177
196
196

214°
225°
243°
255°

100
110
110
114
127
140
155
174
174
193
213
237
253

100
118
127
138
157
169
182
195
190

203
200
206
210

1846

100
104

m
127
140
154
171
•171

187°
196°
212°
223°

100
100
104
116
128
142
159
159
176
194
216
231

100
108
117
133
143
154
165
161

172
169
175
178

1856

100
107
122
134
148
164
163

179'
188'
203'
213'

100
104
116
128
141
158
159
176
194
215
230

100
108
123
133
143
153
150

160
157
162
165

Indices

1866

100
114
126
139
154
153

' 168°
1 176°
' 190°
' 200°.

100
112
123
136
152
153
169
186
207
222

100
114
123
132
142
138

147
145
149
152

1880

100
110
120
134
134

147°
154°
166°
175°

100
110
122
137
137
152
167
186
199

100
108
116
125
122

130
127
132
134

1890

100
110
122
122

133°
140°
151°
159°

100
111
124
124
138
152
169
180

100
108
116
113

120
118
122
124

1900

100
111
111

121°
127°
137°
144°

100
112
112
124
137
152
163

100
107
105

112
110

113
115

1910

100
99
101°
109°
115°
124°
130°

100
100
111
122
136
146

100
98
100°
104
102
106
107

1920

100°
108°
114°
123°
129°

100
111
122
136
145

100°
104
102
106
108

1930

100°
105°
114°
119°

100
110
122
131

100
98
101
103

1947

100°
108°
113°

100
111
119

100
103
105

1961

100°
105°

100
107

100
102



ARRONDISSEMENT DE BRUXELLES-CAPITALE
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Dates

I83I

1846

1856

1866

1880

1890

1900

1910

1920

930

1947

1961

1970

Habitants

140 322

211 634

260 754

309 321

436 710

520 163

626 075

76) 878

806 451

892 183

955 929

1 022 795

1 075 136

Indices

1831

100

151

186

220

311

371

446

543

575

636

681

729

766

1846

100

123

146

206

246

296

360

381

422

452

483

508

1856

100

119

167

199

240

292

309

342

367

392

412

1866

100

141

168

202

246

261

288

309

331

348

1880

100

119

143

174

185

204

219

234

246

1890

100

120

146

155

172

184

197

207

1900

100

122

129

143.

153

163

172

1910

100

106

117

125

134

141

1920

100

111

119

127

133

1930

100

107

115

121

1947

100

107

112

1961

100

105
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Quant aux accroissements réalisés au cours de chaque période

intercensitaire, en voici les valeurs, tant pour l'accroissement

total de la période que pour les moyennes annuelles :

Période

1831-
1847-
1857-
1867-
1881-
1891-
1901-
1911-
1921'
1931-
1948-
1962-

1846
1856
1866
1880
1890
1900
•1910

•1920
-30°
•1947
•1961
•L97O

Accroissement total

B. R.FL. R.Wal. Bx.Cap.

551.382
192.264
298.373
692.176
549.312
624.227
730.236
-18.215
622.006
420.191
677.546
461:203

207.521
4.864

89.820
283.020
278.711
320.463
397.448

9.403
406.914
413.738
512.025
352.608

272.549
138.280
159.986
281.767
187.148
197.852
196.985
-72.191
129.360
-57.293

98.625
56.254

71.312
49.120
48.567

127.389
83.453

105.912
135.803
. 44.573

85.732
63.746
66.866
52.341

période

1831-1846
1847-1856
1857-1866
1867-1880
1881-1890
1891-1900
1901-1910
1911-1920
1921°-3O°
1931-1947
1948-1961
1962-1970

Accroissement par année

B .

34.461
L9.226
29.837
49.441
54.931
62.423
73.024
-1.822
62.201
24.717
48.396
51.245

complet

R.F1.

12.970
486

8.982
20.215
27.871
32.046
39.745

940

40.691
24.338
36.573
39.179

R.Wal.

17.034
13.828
15.999
20.126
18.715
19.785
19.698
-7.219
12.936
-3.370

7.045
6.250

Bx.Cap.

4.457
4.912
4.857
9.099
8.345

10.591
13.580
4.457
8.573
3.750
4.776
5.816

p a r

B

91
44
66

102
100
103
109
- 2

83
31
57
56

tranche de

R . F 1 .

61
2

38
83

102
107
120

3
109

59
80
77

10.000 lïab

R.Wal.

113
78
83
97
79
78
72

- 2 5
44

- 1 1
23
20

•

Br .Ca

318
232
186
294
191
204
217

59
106

42
50
57



13

Commentaire :

En 140 ans, de 1831 à 1970, la Belgique a atteint un peu plus

de deux fois et demie sa valeur ini t ia le . Ce fut à la veille de la

première guerre mondiale, plus de 80 ans après le début de son in-

dépendance, qu'elle dépassa le doublement de sa population.

Les vitesses d'accroissement, d'un recensement à l 'autre, furent

très inégales. Cinq périodes intercensitaires furent particulièrement

favorables : les gains les plus rapides furent observés entre 1900

et 1910 (indice 111 en dix ans); l 'indice s'accrut aussi de 1 % par

an de 1831 à 1846, de 1866 à 1880, de 1880 à 1890 et de 1890 à 1900.

Par contre, trois périodes se signalent par la faiblesse de leur

accroissement. La décennie 1910-1920 comprenant la première guerre

mondiale a même marqué un léger recul, à territoire égal. Mais

l'adjonction des nouveaux territoires rattachés par le Traité de

Versailles a permis de neutraliser ce recul. Les périodes 1847—56

et 1931-47 marquées respectivement par la grande crise des campagnes

flandriennes et par la dépression économique des années 30 suivie

de la deuxième guerre mondiale, n'ont totalisé que des gains de 4

et de 5 points en dix et dix-sept ans.

Les deux principales régions nationales eurent un comportement

très dissemblable. Pour l'ensemble de la période étudiée, la Région

Flamande parvint à atteindre un accroissement analogue à celui du

pays entier, mais la Région Wallonne réussit tout juste à dépasser

un niveau de doublement. Et pourtant, pendant la première demi-période

l'évolution avait été nettement inversée : la Flandre avait eu besoin-

de près de 70 ans pour accroître sa population de moitié, alors que

c'était chose faite pour la Wallonie en une quarantaine d'années. Et

c'est encore la région Wallonne qui réussit la première à atteindre

l'indice 200 signifiant le doublement de sa population : elle l ' a t -

teignit probablement juste à la veille de la première guerre, alors

que la Région Flamande devait att jgn.dre une vingtaine d'années de

plus pour y parvenir.
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Jusqu'en 1880, les gains de la Région Wallonne furent régu-

lièrement supérieurs en proportion à ceux de la Région Flamande.

I l s leur furent même supérieurs en valeur absolue jusqu'en 1866.

Alors qu'au lendemain de la Révolution de 1830 l 'écart de popu-

lation entre les deux régions était de 635.000 habitants, i l était

ramené à 370.000 vers 1866 et 1880. Mais dès la première guerre,

i l était remonté à 800.000 pour gravir à plus de deux millions

après 1961.

C'est vers 1880 que se situe le début du revirement démogra-

phique en faveur de la Région Flamande. Encore modéré jusqu'en 1900,

i l devint très perceptible dès la première décennie du XXe siècle

et s'imposa comme une force irrésistible depuis les années qui sui-

virent la première guerre : de 1920 à 1970, chaque fois que la

Wallonie a gagné _8 habitants, la Flandre en a gagné 45. On comprend

dès lors que, de 1900 à 1970, la Région Flamande ait pu atteindre

l'indice 163, alors que la Région Wallonne (y compris l'accroissement

factice résultant de l'adjonction des Cantons de l'Est) n'atteignait

que 115.

La Flandre a connu deux périodes de stagnation, celle de

1847—1856, qui lui est propre, à très peu de chose près, et celle

de la première guerre, commune à tout le pays mais plus vivement

ressentie en Wallonie. Celle-ci présente aussi une démographie très

éprouvée en 1930-1947, tandis que la Flandre maintient alors sa

vitesse de croisière.

L'évolution de Bruxelles-Capitale se singularise par une

vitesse de croissance bien plus rapide : le doublement du niveau

in i t ia l est dépassé avant 1866, le triplement, avant 1880. C'est

la quadruple vers 1895, le quintuple vers 1905, le sextuple vers

1925, malgré la première guerre; vers 1950, le septuple. On le

voit, un très net ralentissement se manifeste depuis 1910. Avant

cela le gain moyen était voisin de 2 % par an. Ce ralentissement

devait encore s'accélérer après 1970 et faire place à un recul qui

devient endémique.
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Commentaire

Le classement des provinces d'après leur population abso-

lue a souvent varié pendant les 140 années écoulées.

En début de période, la Flandre Orientale est la pro-

vince la plus peuplée du Royaume. Suivent, dans leur délimita-

t ion ac tuelle, le Hainaut, la Flandre Occidentale, le Brabant,

Liège, Anvers, Namur, Luxembourg, Limbourg. Les premières modi-

fications eurent lieu en tête du peloton : dès 1846, le Brabant

vient ravir à la Flandre Occidentale la troisième place du clas*

-sèment; en 1856, c'est le Hainaut qui, dans ses frontières

actuelles,se place en tête des neuf provinces pour y rester

jusqu'en 1880. La Flandre Orientale, qui a dû lui céder sa-

première place, doit encore céder la deuxième, dix ans plus tard,

au bénéfice du Brabant (1866). En 1890, celui-ci parvient à

ravir au Hainaut sa première place qu'il consolidera toujours

davantage. C'est aussi en 1890 que la Flandre Occidentale

(dans ses limites actuelles) se laisse distancer, d'un seul

coup, par Liège et par Anvers, et que le Luxembourg est dépassé

par le Limbourg. En 1900, Anvers dépasse Liège et le classe-

ment devient : Brabant, Hainaut, Flandre Orientale, Anvers,

Liège, Flandre Occidentale, Namur, Limbourg, Luxembourg. Ce

classement se maintiendra durant trois décennies, mais en 1930,

Anvers précède la Flandre Orientale et le Limbourg dépasse

Namur. Enfin, en 1961, Anvers se hisse à la deuxième place devant-

le Hainaut, que la Flandre Orientale vient talonner, et la

Flandre Occidentale surclasse Liège.

Quant aux accroissements>ceux du Brabant et du Hainaut furent

plus importants jusqu'en 1880 (le Hainaut détient la première

place de 1856 à 1866) . De 1880 à 1890, Anvers et Brabant vien-

nent en tête. Depuis 1890, Brabant et Anvers ne se sont plus
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laissés dépasser. A remarquer aussi la progression importante

des scores du Limbourg.

Brabant, Anvers et Limbourg, sont les trois seules pro-

vinces dont le bilan fut toujours positif, même au cours des

décennies marquées par les guerres. Namur n'a connu qu'une

seule période de recul, celle1 de la première guerre (1911-1920),

mais ses gains furent relativement modérés sauf au milieu du

XIXe siècle où ils furent très appréciables. Par contre,

cette époque déjà lointaine connut une période déficitaire

dans les deux Flandres (1847-1856), qui le furent également du-

rant la première guerre, surtout la West-Flandre que traver-

sait la ligne du front de l'Yser. Liège fut en recul au cours

desdeux décennies marquées par une guerre, le Hainaut éga-

lement, si l'on néglige un très léger déficit de la période

la plus récente. Enfin, le Luxembourg présente une triple

cascade successive de 1910 à 1947.

Si l'on rapporte' les divers accroissements annuels moyens

à chaque tranche de 10.000 habitants au moment du dernier

recensement, le classement des provinces pour les douze pé-

riodes intercensitaires devient le suivant :

1831-46

N M
B T
L G
A W
H T
L X
L M
0 V.Î
WV.I

145
142
131
101
100
99
98
42
37

1847-56

LG
NM
BT
HT
AW
LX
LM

112
86
82
76
70
40
30

OVL - 21
WVL - 30

1857-66

LG
HT
BT
AW
NM
OVL
LX
WVL'
LM

107
98
86
71
58
37
32
27
15

1867-80

AW
BT
LG
HT
OVL
LM
WVL
NM
LX

172
149
131
114
66
57
51
47
33

1881-90

AW
LG
BT
OVL
HT
WVL
LM
NM
LX

213
140
122
76
75
64
56
40
12

1891-1900

AW
BT
HT
LG
LM
OVL
WVL
LX
NM

171
141
97
91
83
82
82
35
33

(suite) •*
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1901-10

AW
BT
LM
OVL
HT
WVL
LG
LX
NM

183
162
147
86
83
80
74
55
47

1911-

LM
AW
BT
OVL -
HT
LG
LX
NM -
WVL -

20

91
50
35
13
15
29
32
40
77

1921-30

LM
AW
BT
WVL
HT
OVL
LG
NM
LX

226
140
103
103
56
49
49
22

- 13

1931-47

LM
WVL
AW
BT
OVL
NM
LG -
HT -
LX -

151
63
54
41
35
0

- 6
- 18
- 20

1948

LM
AW
BT
WVL
OVL
LG
NM
HT
LX

-61

178
"90
76
55
32
29
.27
14
11

19 62-70

LM
BT -
AW
WVL
OVL
NM
LG
LX
HT .

156
92
69
63
34
33
19
2

- 0

Ce qui frappe au premier regard, c'est un décalage très

net entre les provinces wallonnes, bien mieux placées durant

le XIXe siècle que durant le XXe, et les provinces flamandes,

où c'est nettement l'inverse. C'est tout au début, en 1831-

1846, que les deux provinces du sud-est atteignirent leur

gain relatif le plus élevé : Namur (145), Luxembourg (99).

Le Hainaut avec 114 atteint son sommet en 1867-80, Anvers (213)

et Liège (140), l'atteignent en 1881-1890; le Brabant (162)

et la Flandre Orientale (86), en 1901-1910; le Limbourg (226) et

la Flandre Occidentale (103), en 1921-1930.

4. PERIODISATION DE L'EVOLUTION DEMOGRAPHIQUE

Jusqu'ici notre étude démographique a directement porté

sur l'évolution des différentes circonscriptions territoriales,

Royaume, Régions, Provinces. Mais des comparaisons non moins

suggestives peuvent aussi porter sur la variété des évolutions

présentées par les diverses périodes chronologiques. Toutes

ces périodes furent loin d'avoir présenté des évolutions ho-

mogènes .

De ce point de vue, une première comparaison s'impose:

celle qui met en présence les deux demi-périodes de même

durée qui constituent ensemble toute la partie de l'histoire
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é t u d'i é e dans ce chapitre, savoir : les septante d e-r nières

années du XIXe siècle (1831-1900) et les septante premiè-

res années du XXe siècle (1901-1970). C'est la division

la plus parlante. Elle présente aussi la caractéristique de

répartir en deux fractions quasi-égales le gain de popula-

tion réalisé par le pays : 2.907.734 habitants, de 1831

à 1900 ; 2.892.967, de 1901 à 1970, soit respectivement

50,1 7. et 49,9 % du gain total.

Les principales données qui expriment cette première

comparaison pour le Royaume, les régions nationales et les

provinces, sont présentées et commentées ci-après :

Rappelons d'abord l'évolution des effectifs de population absolue

ROYAUME

1831 3 785 814

1900 6 693 548

1970 9 650 944°

REG.FLAMANDE

2 140 018

. 3 324 417

5--.416 583

REG.WALLONNE

1 505 474

2 743 056

3 159 225°

BRUXELLES-CAPIT.

140 322

626 075

1 075 136

ANVERS BRABANT HAINAUT

1831 352 838 572 334 630 818

1900 828 228 1 278 246 1 182 7 2 1

1970 1 533 249 2 176 373 1 317 453

LIEGE

37.1 239

819 054

1 008 905°

LIMBOURG

1831 159 0 3 1

1900 237 558

1970 652 547

LUXEMBOURG

160 762

219 210

217 310

NAMUR

213 784

346 512

380 561

FL.ORIENT.

741 268

1 021 968

1 310 117

FL.OCCID.

583 740

760 056

1 054 429
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Cette évolution

ROYAUME Gain a b s o l u

1831-1900 2 907 734

1901-1970 2 892 967

REGION FLAMANDE

1831-1900 1 184 399

1901-1970 2 092 166

REGION WALLONNE

1831-1900 1 237 582

1901-1970 347 740

BRUXELLE S-CAPIT.

1831-1900 485 753

se traduit par les grandeurs suivantes :

1901-1970

PROVINCES

1831-1900

449 061

An ver s

Brabant

Hainaut

Liège

Limbourg

Luxembourg

Namur

Flandre Or.

F landre Occ.

1901-1970

4 7 5

715

5 5 1

4 4 7

78

58

132

2 8 0

176

.390

9 1 2

9 0 3

8 1 5

5 2 7

4 4 8

728

6 9 6

.316

Anvers 705 021

Brabant 898 127

Hainaut 134 732

Liège 125,422

Limbourg 414 989

Luxembourg - 1 900

Namur 34 049

Flandre Or. 288 153

Flandre Occ. 294 373

Proportions
réciproques

50,1

49,9

36,1

63,9

78,1

21,9

52,0

48,0

Gain annuel
moyen

41 539

41 328

16 920

29 888

17 680

4 968

6 939

6 415

Id.pour 10 000 hab.
recentes en début de
période

110

62

79

9 0

117

18

4 9 5

102

40,3

44,0

80,4

78,1

15,9

103,4

79,6

49,3

37,5

59,7

56,0

19,6

21,9

84,1

• 3,4

20,4

50,7

62,5

6

10

7

6

1

1

4

2

10

12

1

1

5

4

4

7 9 1

227

884

397

122

835

896

0 1 0

519

072

8 3 0

925

792

9 2 8

27

4 8 6

116

205

192

179

125

172

71

52

89

54

43

122

100

16

22

250

1,2

14

40

55
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gain total (le Limbourg se détachant en tête avec 16 %

contre 84 % ) , trois des quatre provinces ^wallonnes ont

réalisé près des 8/10 de leur gain au cours du XIXe siècle,

le Luxembourg parvenant même alors à dépasser la totalité

de son gain final, le surplus étant perdu au XXe siècle. De

1901 à 1970, les provinces wallonnes, à ellesquatre, gagnent

tout juste autant que la moinü bien lotie des provinces

flamandes.

Au XIXe siècle, les gains d'habitants par tranche dé-

mographique se répartissent en deux niveaux : en tête les

trois provinces possédant les trois principales agglomérations,

Anvers, Brabant, Liège; ensuite le Hainaut qui bénéficie de

son essor industriel et minier. Les cinq autres provinces

réalisent encore des gains moyens; appréciables pour les trois

provinces les moins peuplées et les moins favorisées par le

développement technique, Namùr, Limbourg, Luxembourg, ils sont

relativement plus modestes pour les deux Flandres qui se res-

sentent de la grande crise qui les a frappé^ au milieu du

siècle.

Au XXe siècle, le classement s'opère par échelons. Une

jeune prospérité économique jointe ä une natalité restée excep-

tionnellement favorable explique le taux remarquable du Lim-

bourg, qui dépasse de plus du double celui des deux provinces

principales, Anvers et Brabant, dont le beau score est normai,

bien qu'en retrait sur celui du XIXe siècle. Encore une chute

de moitié et l'on rencontre les deux Flandres,dont le gain rela-

tif resta très voisin au cours des deux siècles, mais avec un

classement inversé, au bénéfice de la West-Flandre. Ensuite,

à un nouvel échelon inférieur de moitié, les trois principales

provinces wallonnes, qui n'ont conservé que les miettes de leur

primitive; splendeur. Enfin le Luxembourg, avec une valeur devenue

négative.
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Commentaire :

Pour le Royaume, la quasi-égalité des gains absolus

réalisés en deux périodes d'une durée quasi-égale entraîne

la même quasi-égalité des gains annuels moyens. Mais comme,

d'une période à l'autre, .la population de référence intéressée

par cet accroissement avait notablement augmenté, le gain réa-

lisé par tranche uniforme de population a régressé d'environ

40 %.

Au niveau des régions, c'est la capitale dont le genre

d'évolution présente la plus forte ressemblance avec le

Royaume : proportions réciproques assez voisines de 50 %.

Mais l'accroissement, pendant la période du XIXe siècle, ayant,

été beaucoup plus important par rapport à la population, le

gain relatif s'est effondré, au XXe siècle, au cinquième de

sa valeur.

Quant aux deux régions principales, leur comportement fut

nettement inversé. Entre les deux périodes étudiées, la

Région Flamande arrive presque à doubler son gain, alors que

la Région Wallonne voit le sien réduit des trois quarts. Au

XIXe siècle, la Région Wallonne, pourtant moins peuplée que

la Région Flamande, parvint à gagner davantage en chiffres

absolus (bon an mal an, 760 habitants). A fortiori, par rap-

port aux effectifs intéressés, la différence est sensible :

117 contre 79 sur 10.000. Mais au XXe siècle, les gains fla-

mands atteignent le quintuple de ceux de la Wallonie, lesquels

deviennent minuscules. Il n'est pas exagéré de dire que, démo-

graphiquement parlant, le XIXe siècle fut le siècle, de la Wal-

lonie, alors que le XXe esc celui de la Flandre.

Le même retournement se constate aussi au niveau des provinces.

Tandis que chacune des quatre provinces flamandes doit attendre le

20e siècle pour réaliser plus de la moitié de son
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A t i t re de confirmation et de précision de l'évolution présentée

par l'exposé comparatif qui précède, voici maintenant une deuxième

comparaison plus élaborée. Elle repose sur une division chronolo-

gique en quatre parties, chacune groupant trois périodes intercen-

sitaires et recouvrant donc environ un t iers de siècle. Ce sont les

suivantes : 1831-1866, 1867-1900, 1901-1930, 1931-1970.

Le tableau de la page suivante donne les gains absolus et les

proportions réciproques durant chacune de ces quatre périodes. Il

servira à déterminer les caractéristiques de leur évolution démo-

graphique. Pour la dernière sous-période, i l donne aussi le détail

de chaque période intercensitaire (1931-1947, 1948-1961, 1962-1970).

Commentaires :

D'après l'importance relative de leurs gains, au niveau national,

les périodes se classent ainsi : 1867-1900,1931-1970, 1901-1930,

1831-1866. Pendant les deux périodes du XIXe siècle, les résultats

nationaux sont surclassés par ceux de la région wallonne; i l s le

sont par ceux de la région flamande pour les deux périodes du XXe

siècle, quant à Bruxelles-Capitale, ses scores surclassent ceux du

pays jusqu'en 1930.

Caractéristiques de chaque période :

En 1831-1866, la démographie belge est encore en rodage ; la

prééminence wallonne nettement marquée ; elle affecte surtout les

régions charbonnières et manufacturières et les deux provinces

rurales du Luxembourg et de Namur, dont le gain dépasse celui

des deux Flandres. Celles-ci sont très affectées par la crise du

milieu du siècle. La capitale se détache par rapport aux autres

grandes vil les.
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1831-1970 1831-1866 1867-1900 1901-1930 1931-1970 1930-1947 1948-1961 1962-1970

ROYAUME
5.800.701 1

100

REG. FLAMANDE
3.276.565

100

REG. WALLONNE
1.585.322

100

.042.019
18,0

302.205
9,2

570.815
36,0

BRUXELLES-CAFIT.
934.814 168.999
100 18,1

ANVERS
1.180.411

100

«RABANT
1.604.039

100

HAINAUT
- 686.635

100

LIEGE
573.237
100

LIM30URG
493.516
100

LUXEMBOURG
56.548
100

HAMJR
166.777
100

116.855
9,9

253.601
15,8

234.468
34,1

181.428
31,6

33.434
6,8

33.148
69,2

88.994
53,4

FLANDRE ORIENTALE
563.849 61.869
100 10,9

fLiJIDRE OCCIDENTALE
470.689 32.222
100 6,8

1.865.715
32,2

882.194
26,9

6 66.767
42,1

316.754
33,9

358.535
30,4

452.311
28,2

317.435
46,2

266.387
46,5

45.093

9,1

19.300
34,1

43.734
26,2

218.827
38,5

144.094
30,6

1.334.027
23,0

813.765
24,8

254.154
16,0

266.108
28,5

345.135
29,2

418.154
26,1

149.338
21,7

79.902
13,9

132.050
26,8

1.710
3,0

9.453
5,7

127.382
22,4

75.902
16,1

1.558.940
26,9/100

1.278.401
39,0/100

97.586
6,2/100

182.953
19,6/100

359.886
30,5/100

479.973
29,9/100

- 14.606
-2,1/100

45.520
7,9/100

287.939
58,3/100

- 3.610
-6,4/100

24.596
14,7/100

160.771
28,3/100

218.471
46,4/100

420.191
27,0

413.738
32,4

-57.293
- 58,7

63.746
34,8

107.970
30,0

118.451
24,7

-39.766
-272,3

-10.321
- 22,7

93.493
32,5

- 7.442
-206,1

125
0,5

67.645
42,1

89.996
41,2

677.546
43,5

512.055
40,1

98.625
101,1

66.866
36,5

162.022
45,0

194.338
40,5

25.205
172,6

38.828
85,3

113.975
39,6

3.370
93,4

13.342
54,2

54.514
33,9

71.952
32,9

461T2O3

29,6

352.608
27,6

56.254
57,6

52.341
28,6

89.894
25,0

167.184
34,8

- 45
-0,3

17.013
37,4

80.471
27,9

462
12,8

11.129
45,2

38.572
24,0

56.523
25,9
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En 1867-1900, début du réveil de la démographie flamande,

surtout à Anvers et les autres centres principaux, mais pas

encore en Campine. Renforcement du gain réalisé par les deux

provinces industrielles wallonnes, Hainaut et Liège, alors en

pleine expansion. Affaiblissement relatif de Namur et du Luxembourg.

L'ère léopoldienne profite à Bruxelles.

En 1901-1930, net freinage des gains de population par

suite de la première guerre, sensible partout, sauf au Limbourg,

à Anvers et dans le Brabant, qui forment le triangle démographique

de pointe. Affaiblissement général très marqué des provinces wal-

lonnes, encore renforcé par la guerre. Le Brabant non-bruxellois

tend à surclasser la capitale.

En 1931-1970, confirmation spectaculaire du bond en avant

limbourgeois, épaulé par un renforcement de position des autres

provinces flamandes, surtout de la Flandre Occidentale.

Renforcement également du Brabant, malgré un affaiblissement sen-

sible de la capitale. Deux provinces wallonnes, Hainaut et Luxembourg

deviennent perdantes. Liège et surtout Namur se maintiennent un peu

mieux. Pour la dernière décennie, les résultats du Brabant (sauf

Bruxelles) , de Namur et de Liège sont relativement encourageants.

Ces caractéristiques sont confirmées,, si l'on étend l'étude

comparative jusqu'au niveau des arrondissements, à l 'aide du

tableau de la page suivante qui donne, pour chacun d'eux, le nombre

moyen d'habitants gagnés (ou perdus) par année pour chaque tranche

de 10.000 habitants recensés en début de chaque période.
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Arrondissements. Gain moyen annuel par tranche de 10.000 hab i t an t s

recensés en début de période.

ANVERS

Anvers
Malines
Turnhouc

BRABANT

Bruxelles-Capitale
Hal-Vilvorde
Loiivain
Nivelles

lltINAUT

Ath
Charleroi
Mons
Mouscron
Soignies
Thuin
Tournai

LIEGE

Huy
Liège
Verviers
Waremme

I.IMBOURG

Hasselt
Masseik
Tongres

LUXEMBOURG

Arlon
Bastogne
Marche
Neufchâteau
Virton

»AMUR

Dinant
Nainur
Philippeville

FLANDRE ORIENTALE

Alost
Termonde
Eeklo
Gand
Audenarde
St. Nicolas

FLANDRE OCCIDENTALE

Bruges
Dixmude
Ypres
Courtrai
Ostende
Roulers
Tielt
Furnes

1831-1866

133
52
62

335
43
63
58

4
330
124
20
75
95
24

140
181
80
75

67
82
38

81
68
85
65
47

124
112
114

23
37
19
34

- 33
47

47
18
26

- 5
74

- 4
- 17
18

1867-1900

336
128
85

301
92
96
38

- 1,2
229
87
212
128
89
11

71
193
99
70

75
83
53

92
42
6
28

- 0,2

28
70

- 9

82
73
62
104
41
69

73
39
30
90
193
70
21
42

1901-1930

150
91
159

142
123
74
24

- 30
66
32
151
56
40
1

- 7
59
1

- 1

225
178
115

43
4

- 15
2

- 14

- 17
22
5

71
58
22
32
8
49

58
- 40
- 15
66
83
17

- 9
48

1931-1947

31
52
141

42
59
45
0,3

- 29
- 22
- 21
44

- Il
- 22
- 22

- 27
1

- 9
- 27

169
189
97

- 19
- 32
- 18
- 12
- 20

- 6
10

- 27

45
47
54
27
7

40

82
31
25
72
60
84
41
60

1948^1961

81
64
148

50
151
81
67

— 8
43
5
6
2
5

- 15

3
50

- 3
- 5

199
211
115

107
- 26
- 27
- 21

34

9
43
19

53
41
•28

30
- 7

29

80
0,4

- 3
80
87
52
13
28

1962-1970

57
48
124

57
162
81
148

- 35
- 7

4
18
12
4
1

- 2
21
31

- 12

166
188
108

54
- 47

5
- 9

1

- 2
50
21

37
37
57
31

- 5
47

107
- 7

7
76
82
58
15
26
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Globalement, on constate que les arrondissements suivants

ont beneficié des gains relatifs les plus élevés :

- les trois arrondissements du Limbourg; les quatre du Brabant;

les trois de la province d'Anvers.

- en Flandre Occidentale, ceux d'Ostende, de Bruges; de Courtrai,

de Roulers (ajouter celui de Mouscron, en Hainaut, qui fait

partie du même groupe géographique).

- en Flandre Orientale, mais plus modérément, tous sauf Audenarde.

- dans les provinces wallonnes, ceux des deux grandes aggloméra-

tions industrielles Liège et Charleroi, et ceux des deux chefs-

lieux des provinces du sud-est, Arlon et Namur.

Les tendances des dernières décennies sont les suivantes : le

Limbourg est stationnaire, Anvers est en léger affaiblissement, en

Brabant, recul marqué de la Capitale contrebalancé par un progrès

important des arrondissements circonvoisins, marqués par la péri-

phérisation bruxelloise, surtout de Nivelles; dans les deux Flandres,

progrès au nord, surtout à Bruges et à Eeklo, statu quo ou affai-

blissement au sud, ainsi qu'à Mouscron; recul dans les centres

wallons industriels, progrès léger à Arlon et à Namur.

A en croire une excellente étude de prospective démographique

récemment parue, le taux d'accroissement annuel est appelé à pro-

gresser, d ' ici 1985, dans les circonscriptions suivantes : avant

tout dans les trois arrondissements brabançons non bruxellois,

Nivelles, Hal-Vilvorde, Louvain; ensuite dans huit arrondissements

de Wallonie : Marche en Famenne, Huy, Liège, Verviers, Virton,

Philippeville, Namur, Charleroi; enfin, dans quatre arrondissements

flandriens : st . Nicolas, Furnes, Eeklo, Tielt. Ce taux connaîtrait

un effondrement à Bruxelles et dans la plupart des circonscriptions

flamandes actuellement les mieux placées. Si la réalité devait se

conformer à cette prospective, ce serait un sérieux ret nement

capable d'ouvrir de nouveaux horizons à la situation démographique

de la Belgique.

R. Mois



29

II. Les Composantes de l'Accroissement Démographique

II.a) La natalité

Evolution séculaire

Avant d'examiner les tendances récentes de la natalité

en Belgique, il est utile de retracer brièvement l'évolution

de celle-ci depuis le milieu du siècle dernier. Dans ce

but, nous présentons à la figure 1 l'évolution de divers in-

dicateurs de la nuptialité et de la fécondité calculés à

l'époque des recensements . On voit clairement apparaî-

tre d'une part une intensification sensible de la nuptiali-

té, au cours de l'ensemble de la période considérée, ainsi

qu'une diminution très nette de la fécondité légitime. La

fécondité générale, quant â elle, a suivi une tendance assez

similaire à celle de la fécondité légitime, mais d'une

manière beaucoup plus amortie. Ceci est dû au fait que la

fécondité générale est influencée à la fois par la nuptia-

lité et la fécondité légitime : ces deux composantes ayant

évolué d'une façon opposée, leur résultant" - la fécondité

générale - reflète ces tendances contradictoires.

Enfin, la fécondité illégitime n'a pas fluctué très sen-

siblement depuis le milieu du 19ême siècle. Les naissances

illégitimes ne représentent d'ailleurs, actuellement, qu'un

faible pourcentage du total des naissances, moins de 3 %

pour le Royaume; nous pouvons donc négliger la fécondité

illégitime dans la suite de cette analyse.

(1) II s'agit d'indices standardisés calculés selon la méthode
de A.J. Coale. Source : G. Masuy-Stroobant : ABC de la
démographie belge, Société Belge de Démographie 1974, p. 33
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Figure 1 : Evolution de la nuptialité et de la fécondité générale,

légitime et illégitime en Belgique, 1846-1970.
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Pour résumer la tendance séculaire, nous pouvons dire

que la natalité, en Belgique, a varié sous l'action de

tendances contradictoires : d'une part, une hausse très

nette de la nuptialité et, d'autre part, une baisse

profonde de la fécondité légitime.

Evolution récente

En négligeant la période de récupération des naissances

ayant suivi la deuxième guerre mondiale, on peut déceler

deux mouvements de fond dans la fécondité du moment : une

hausse sensible de la fécondité entre 1951 et 1964, et une

réduction marquée de celle-ci depuis cette dernière date.

Cette évolution est visible à la figure 2, qui reprend, an-

née par année depuis 1951, les taux bruts de natalité, la

somme des taux de fécondité générale du moment, et la fécon-

dité légitime, mesurée par la "descendance" fictive obtenue

par la combinaison des probabilités du moment d'agrandisse-

ment des familles (naissances légitimes). Les trois séries

ont été traduites sous formes d'indices, les valeurs cor-

respondant à l'année 1951 ayant été prises comme base égale

à cent.

Le taux brut de natalité, qui était de l'ordre de 16 à

17 pour mille entre 1951 et 1965 (voir annexe I), est tombé

au-dessous de 14 °/oo actuellement. La fécondité générale

suit une évolution parallèle, mais plus accentuée : le ma-

ximum est atteint en 1964, puis la courbe baisse rapidement.

Le mouvement est encore plus marqué pour l'indice du moment

synthétisant la fécondité des mariages; ici aussi, le sommet

est atteint en 1964, et est suivi d'une baisse rapide de la

(1) Cette hausse s'est traduite à la fois par une réduction
de la proportion de célibataires définitifs et par une
baisse de l'âge moyen au mariage. Voir C. Wattelar et
G. Wunsch, Etude démographique de la nuptialité en Belgique,
Louvain, Département de Démographie, 1967, deuxième partie.
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fécondité.

Les données de la figure 2 permettent d'exclure immé-

diatement certaines causes possibles du déclin de la fé-

condité depuis 1964, telles que l'influence dominante d'une

modification éventuelle de la structure par âge ou de la

nuptialité. L'évolution de l'indice de fécondité légitime

n'est pas influencée, en effet, par des effets de structure

ou par des modifications dans l'intensité ou le calendrier

du mariage ; sa baisse récente est donc causée soit par

une réduction de la descendance finale des couples mariés,

soit par un allongement marqué des intervalles entre nais-

sances, soit encore par le jeu simultané de ces deux fac-
(2)

teurs . La réponse à cette question ne peut être four-

nie par les données du moment, puisque celles-ci sont in-

fluencées à la fois par les variations de l'intensité et du

calendrier de la fécondité. Seule une analyse longitudi-

nale du phénomène permet de déceler le jeu respectif de

ces deux facteurs.

La "statistique des familles" provenant du recensement

de 1970 n'était encore que partiellement accessible à l'heure

où nous écrivons, nous nous limiterons aux données fournies

par 1'état-civil .

La figure 3 (données à l'annexe II) montre l'évolution

de la constitution de la descendance des "cohortes de pa-

rité", c'est-à-dire la constitution, selon la durée du ma-

(1) On observe, toutefois, à la figure 1 une baisse légère
de l'indice standardisé de nuptialité, qui a dû renforcer
le mouvement de baisse du taux brut de natalité.

(2) Excluons l'incidence majeure d'une hausse des ruptures
d'union; la divortialité croît depuis longtemps en Belgi-
que, mais elle n'a pu provoquer le renversement de tendan-
ce observé après 1964. Par ailleurs son incidence demeure
encore relativement modéré (dix divorces pour cent mariages
environ), et elle n'agit généralement qu'après plusieurs
années de mariage, quand la descendance est déjà partiel-
lement constituée.
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riage, de la descendance de premier rang pour les femmes

mariées une année déterminée, ou encore la constitution

de la descendance de deuxième rang, selon la durée écou-

lée depuis la naissance de premier rang, pour les femmes

ayant mis au monde un enfant de premier rang au cours d'une

année déterminée, etc. Les calculs sont basés sur la ré-

partition annuelle des naissances légitimes, dans le ma-

riage actuel des parents (premiers mariages et remariages),

selon la- durée écoulée depuis la naissance du rang précé-

dent. On n'a repris sur le graphique que les descendances

constituées aux durées 3,6 et 9, c'est-à-dire après 3, 6

ou 9 ans de mariage pour la descendance de premier rang,

ou encore après 3, 6 ou 9 ans écoulés depuis la naissan-

ce de rang n, pour la descendance de rang n+1, (n^-1)

Par ailleurs, on s'est limité aux rangs de naissance 1 à

4, la fécondité de rang plus élevé étant le fait d'une mino-

rité de couples seulement.

La descendance à la durée 9 représentant l'essentiel

de la descendance finale par rang (95 % ou plus, quelle

que soit la cohorte de parité), on voit que - pour les co-

hortes de parité 1954 à 1963 - la réduction de la fécondité

est le fait essentiellement des rangs élevés (rangs 3 et 4).

Au contraire, la descendance finale de rangs 1 et 2

croît sur la période étudiée. Portons maintenant 1'atten-

tion sur les cohortes de parité à descendance inachevée. La

réduction est sensible dès les cohortes de parité 1963 ou

1964, quel que soit le rang, à la durée 3. Elle se marque

également à la durée 6, sauf pour la descendance de premier

rang. Comme il s'agit de descendances inachevées, la baisse

observée pourrait provenir uniquement d'une modification du

(1) Les données ne sont disponibles qu'à partir des cohortes
de parité de 1954.
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calendrier des naissances. Cette explication ne semble

guère suffire, toutefois, car - d'après les données dis-

ponibles - le calendrier ne s'est pas modifié d'une façon

spectaculaire. Tout au plus semble-t-on avoir assisté à

un certain "rajeunissement" du calendrier pour les rangs

1 et 2 jusqu'aux cohortes de 1962 environ; il semblerait

aussi que, depuis lors, la constitution de la descendance se

fasse légèrement moins rapidement, mais les séries ne sont

pas suffisamment longues pour conclure. En considérant le

mouvement conjoint de l'intensité et du calendrier, la

descendance finale de rang 1, pour les promotions de mariages

récentes, pourrait atteindre 0,86, contre 0,885 environ pour

les promotions de mariages de 1961-62 .

La réduction pourrait être similaire pour le rang 2,

mais elle serait plus forte pour les rangs 3 et 4 : des ré-

sultats plausibles, sur base des tendances constatées, se-

raient des descendances à la durée 9 de 0,68 pour le rang

2, de 0,44 pour le rang 3 et de 0,42 pour le rang.4. Par

rapport aux cohortes de parité 1961-62, ceci représenterait

une baisse de 3 %, 12 7, et 23 % respectivement. La baisse

de la fécondité survenue depuis 1964 peut donc être carac-

térisée par le retour de la descendance finale des deux pre-

miers rangs au niveau de fécondité qui prévalait avant le

sommet atteint par les cohortes de parité 1961-63, joint à la

poursuite de la baisse frappant les cohortes à parité élevée.

Plutôt que d'expliquer les raisons de la baisse récente de

la fécondité, il serait peut-être utile de se demander pour-

quoi les cohortes de parité du début des années 60 ont eu une

fécondité nettement supér.ieure à celle de leurs voisines,

au moins pour les deux premiers rangs de naissance.

(1) Signalons toutefois que la descendance finale de rang 1
pour les promotions antérieures à 1960 était encore infé-
rieure, de l'brdre de 0,82 à 0,85.
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Terminons ce paragraphe en retraçant la fécondité

"tous rangs" des promotions de mariage (premiers mariages

et remariages); les données sont fournies à l'annexe III

et représentées à la figure 4, aux durées 5, 10 et 15 ans

de mariage.

La descendance finale des promotions mariées vers 1950

était de l'ordre de 2,2 enfants par couple . Si une pro-

motion de mariage présentait les descendances par rang pro-

jetées ci-dessus pour les cohortes de parité les plus récen-

tes, sa descendance finale "tous rangs" serait de l'ordre de

1,95 enfants par couple, descendance qui n'assurerait plus

le remplacement des générations et conduirait à la longue au

déclin de la population.

ContrSle des naissances

Le faible niveau de la fécondité légitime est sans au-

cun doute suffisant pour conclure à une large diffusion du

contrôle des naissances en Belgique. Il ne serait donc pas

indispensable de faire état de données au sujet des opinions

et comportements en la matière, si elles ne venaient complé-

ter la description du phénomène étudié et du même coup infor-

mer sur des éléments non négligeables du processus de varia-

tion de la fécondité.

(1) Comme il s'agit ici de la somme de taux de fécondité par
durée du mariage rapportés à l'effectif initial de femmes
âgées de moins de 45 ans au moment du mariage, la descen-
dance finale, perturbations exclues, doit être légèrement
supérieure à ce chiffre. Signalons que, d'après la "statis-
tique des familles" tirée du recensement de 1970, on obtient
une descendance de 2,45 enfants pour les promotions de
premiers mariages ayant une durée de 15 années ou plus (fem-
mes mariées à 45 ans ou plus exclues).
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Descendances
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Rappelons tout d'abord que la limitation des naissan-

ces est loin de constituer un phénomène récent en Belgique. (1)

Elle apparaît en effet dès la première moitié du.19e siè-

cle en Wallonie et plus précisément dans la région de

Philippeville. Elle se répand ensuite dans les provinces

de Hainaut et de Namur, puis dans le reste de la région

francophone. Observons cependant que la province de Luxem-

bourg, peut-être à cause de sa prédominance rurale, verra

sa fécondité se réduire plus tardivement et beaucoup plus

lentement.

Dans la région néerlandophone du pays, la limitation

des naissances n'apparaît que vers la fin du 19e siècle et

dans les seules villes d'Anvers et de Gand. Au cours du

20e siècle elle se diffusera progressivement dans le reste

de la région encore que la fécondité du Limbourg se main-

tiendra à un niveau élevé pendant une bonne partie de

ce siècle.

Cette diversité régionale va se maintenir pendant un

siècle et se manifeste encore à l'époque du recensement de

1961. A ce moment, les arrondissements ayant la fécondité
(2)

légitime la plus faible appartiennent à la.Wallonie

(province du Hainaut et Namur). En 1970, au contraire, cer-

arrondissements flamands se situent au niveau le plus faible

de fécondité légitime (tels Anvers ou Courtrai) . Parallèle-

ment, si il y a quinze ans, la plus forte fécondité légitime

(1) Cf. notamment à ce propos LESTHAEGHE R., Vruchtbaarheids-
controle, nuptialiteit en sociaal-economische veranderin-
gen in België, 1846-1910, Bevolking en Gezin, 1972, 2,
pp. 251-305; STENGERS J., Les pratiques anticonceptionnel-
les dans le mariage au XIXe et au XXe siècle : problèmes
humains et attitudes religieuses, Revue belge de philolo-
gie et d'histoire, 49, 1971, 2, pp. 403-481 et 4, pp. TTl9-
1174.

(2) Indice standardisé éliminant l'influence de la structure
différentielle par âge et état-civil.
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était observée dans certains arrondissements flamands, cela

n'est plus le cas maintenant : bien que l'un ou l'autre

arrondissement flamand se distingue encore par une fécondi-

té légitime relativement forte (Audenarde, par exemple),

ce sont essentiellement des arrondissements de Wallonie

(Bastogne, Marche, Neufchateau, Dinant) qui présentent ac-

tuellement une fécondité légitime nettement supérieure à la

moyenne du pays. Une modification fondamentale s'est donc

opérée au cours de la dernière décennie : les arrondisse-

ments flamands à natalité élevée (Turnhout, Hasselt, Maaseik,

Tongres) ont vu cette dernière décroître rapidement, si

bien que la situation devient de plus en plus homogène sur

le plan régional . Il est sans doute inutile de préci-

ser que cette évolution est due essentiellement à la diffu-

sion de la limitation des naissances dans le mariage.

Cette limitation des naissances semble avoir été basée

dès le début presque exclusivement sur le recours au retrait

et à 1'avortement, mais il n'est évidemment pas possible

de chiffrer l'importance même approximative de chacune de

ces pratiques. Il est cependant intéressant de signaler

le caractère ancien de l'utilisation de ces méthodes qui,

en dépit des progrès technologiques en la matière, restent

encore courantes dans les comportements actuels.

Aujourd'hui la limitation des naissances par le couple

peut être considérée comme une conduite1 généralisée qui, en

outre, tend de plus en plus à être intégrée dans un contrôle

(1) Signalons toutefois la fécondité plus élevée des étran-
gers; celle-ci - jointe à leur structure par âge relati-
vement jeune - tend à soutenir la natalité dans plusieurs
arrondissements, principalement en Wallonie et ä Bruxelles.



41

portant à la fois sur le nombre et l'espacement des nais-

sances. Sans doute ce contrôle n'est-il pas toujours ef-

ficace et va-t-il de pair avec un nombre non négligeable

d'échecs : échecs des comportements pour éviter les nais-

sances de façon temporaire ou définitive, ou échecs des

tentatives pour procréer en dépit d'une plus ou moins for-

te sous-ferti 1 ité . Néanmoins au niveau agrégé, force est

de constater que la fécondité réalisée correspond en grande

partie à la dimension familiale qui paraît servir de mo-

dèle de référence aux conduites individuelles.

Ainsi lors d'une enquête nationale sur la fécondité

faite en 1966 , on a constaté que les couples s'atten-

daient à avoir procréé 2,4 naissances en moyenne au terme

de leur période de procréation; parallèlement le nombre

d'enfants qui leur paraissait idéal se situait à 2,5 en-

fants. Quant aux couples dont la descendance peut être

considérée comme pratiquement achevée (c'est-à-dire dont

la femme est âgée de 35 ans et plus), ils avaient eu en

moyenne 2,4 naissances et ne s'attendaient pas à dépasser

ce nombre; par ailleurs ils considéraient comme idéal un
(2)

nombre d'enfants dont la moyenne était de.2,7 . De

semblables résultats sont également fournis par une autre
(3)enquête nationale menée en 1971

(1) Cette enquête a été menée auprès d'un échantillon repré-
sentatif des femmes mariées qui étaient nées après le
31 décembre 1924.

(2) MORSA J., Une enquête nationale sur la fécondité. II Sté-
rilité - Pratiques contraceptives, Population et Famille/
Bevolking en Gezin, 20, mars 1970, p. 51.

(3) CLIQUET, R.L. , Hui.dige, verwachte, gewenste en ideale ge-
zinsgrootte bij30- tot 34- jarige gehuwde vrouwen in 1966
en 1971", Bevolking en Gezin, 1972, 1, p. 168. Remarquons
que cette enquête a porté sur un échantillon représentatif
de femmes mariées et âgées de 30 à 34 ans.



A ces moyennes très homogènes correspondent bien sûr

des situations individuelles plus variées qui se compen-

sent dans l'ensemble. A partir des données de 1966 par

exemple, on a pu estimer que, sur 10 couples, environ 5

escomptaient réaliser la dimension qui leur paraissait idéa-

le, trois pensaient ne pouvoir l'atteindre et deux s'atten-

daient à la dépasser . Il n'est toutefois guère aisé

d'interpréter ces résultats. Certes le manque de maîtrise

de la fécondité, due à la sous-fertilité ou aux échecs

de la contraception, est un facteur important, mais il ne

faudrait pas négliger l'influence d'autres éléments tels

l'entente entre les époux en matière de projet de fécondi-

té, les conditions de vie du point de vue économique et du

point de vue logement, etc. Les données de l'enquête ne

permettent cependant pas de clarifier ce point.

Quoi qu'il en soit des particularités individuelles,

on peut constater que la famille de 2 ou 3 enfants apparaît

en Belgique comme le modèle nettement dominant, à la fois

le plus apprécié et le plus couramment réalisé. L'enfant

unique et le couple sans enfant d'une part, la famille nom-

breuse d'autre part, semblent fortement dépréciés et cor-

respondent la plupart du temps à des situations involontai-

res. Ajoutons à cela que cette dimension familiale est

constituée assez rapidement après le mariage; moins de 10

ans pour plus de 60 % des enquêtées de 1966, et moins de
Í 2)

15 ans pour 85 7. d'entre elles ' .

Ce modèle de famille est bien sûr réalisé quelque peu

différemment selon certaines catégories sociales, bien que

(1) MORSA J., JULEMOHT G., Une enquête nationale sur la fé-
condité. IV - Attentes et souhaits (1966), Population
et Famille, 26-27, décembre 1972, p. 24.

(2) Id., pp. 18-20.
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les différences ne soient pas généralement très marquées .

Le statut socio-professionnel, l'instruction et le revenu -

qui sont des indicateurs à la fois d'un certain niveau

économique et d'une appartenance socio-culturelle spécifi-

que - sont en relation avec le nombre d'enfants déjà nés et

avec le nombre total de naissances que les couples s'atten-

dent à procréer. Loin d'être inverse comme on s'y attend

généralement, la relation est directe avec le revenu et

prend plutôt l'allure d'un J lorsqu'elle a trait au statut
( 2 )

socio-professionnel du mari et au niveau d'études du mari

ou de l'ëpouse (les valeurs maximales caractérisent les ca-

tégories supérieures et les valeurs minimales se situent

parmi l'une des catégories intermédiaires). L'appartenan-

ce religieuse est également en relation avec le nombre d'en-

fants nés ou attendus, les catholiques pratiquants se par-

ticularisant par des dimensions plus élevées. Enfin l'enga-

gement professionnel de l'ëpouse est comme on peut s'y atten-

dre une variable de différenciation très importante. En

effet les femmes actives, surtout si elles n'ont pas cessé de

l'être depuis leur mariage, envisagent et ont un nombre

d'enfants nettement plus réduit que les autres. Ainsi

parmi les femmes qui ont plus de 15 ans de- mariage, celles

qui sont restées au foyer depuis leur mariage s'attendent

à avoir en moyenne 3,1 naissances et considèrent que 2,8

enfants est un nombre souhaitable. Par contre les femmes

(1) Id. pp. 29-66 et CLIQUET R.L., VAN LOON F., Nationale en-
quête over de huwelijksvruchtbaarheid, 1966 : vruchtbaar-
heid en sociale differentia tie Bevolking en Gez.in, 1972,
2, pp. 185-219.

(2) Si on fait exception des agriculteurs qui ont la fécondi-
té la plus élevée, mais dont le classement sur une échelle
de statut socio-professionnel est toujours malaisé.
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qui exercent une activité professionnelle à temps plein

depuis leur mariage s'attendent à avoir nettement moins

d'enfants, 1,4 seulement, même si le nombre d'enfants qui

leur paraît idéal n'est guère différent de la première ca-

tégorie de femmes : 2,3 au lieu de 2,8 enfants .

En dépit de ces divergences réelles, qui mériteraient

d'ailleurs une analyse plus poussée, il faut souligner la.

tendance marquée vers une uniformisation des réalisations,

des aspirations et des images de référence en matière de
(2)

dimension familiale . Cette tendance peut laisser sup-

poser l'existence d'un mouvement parallèle en ce qui concer-

ne les éléments sociaux et culturels qui sont cruciaux dans

la détermination des modèles culturels et des conduites de

procréation, et dès lors de la fécondité. Rechercher à

identifier ces éléments de plus en plus communs à tous,

pourrait s'avérer dès lors une voie de recherche fructueuse

d'autant plus que cette tendance à l'uniformisation caracté-

rise également les comportements auxquels les couples ont

recours pour contrôler leur fécondité.

A ce propos, nous ne disposons de données fiables qu'au

sujet de la contraception; les informations sur la pratique

de l'avortement sont rares et d'autant plus sujettes à cau-

tion qu'elles sont plus précises ou détaillées. En effet,

comme l'avortement est interdit par la loi et pratiqué seu-

lement dans la clandestinité , il est impossible d'obtenir

des données précises et fiables ne fut-ce que sur son impor-

(1) MORSA J., JULEMONT G., id. p. 60.

(2) Relevé également par Morsa et Julémont G., in id.
p. 20.

(3) Même si depuis quelques années, certaines cliniques
acceptent de le pratiquer assez ouvertement.
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tance numérique.

Sans doute existe-t-il à son propos des estimations

les plus diverses et souvent aussi les plus farfelues ,

influencées parfois même à outrance par des options idéo-

logiques. A titre indicatif, nous ne retiendrons ici que

l'estimation qui paraît la plus sérieuse et qui résulte

d'estimations convergentes obtenues en recourant à plusieurs

techniques différentes. Pour l'année 1968, cette estimation
C 2)

propose les chiffres de 20.000 à 40.000 avortements .

Depuis, certes bien des choses ont changé et un mouvement

s'est créé dans l'opinion pour promouvoir la libéralisation

de 1'avortement. On peut dès lors admettre la vraisemblan-

ce d'une augmentation de cette pratique mais il serait

hasardeux de vouloir en évaluer l'importance en l'absence

d'étude plus poussée.

La pratique de la contraception par contre est nette-

ment mieux connue puisqu'elle fut l'objet de plusieurs re-

cherches. Une première constatation à son égard concerne

son caractère quasi universel parmi les couples. Ainsi,

dans l'enquête de 1966, seulement 10 % des couples déclarent

n'y avoir jamais eu recours et ces couples sont en majorité

soit sous-fertiles, soit encore de jeunes mariés n'ayant

pas encore d'enfants

(1) Ainsi A. Klinger rapporte des estimations d'avortements pro-
voqués en Belgique (vers les années 1967) allant de 200.000
à 400.000, soit 150 à 300 pour 100 naissances vivantes.
KLINGER A., Demographic Aspects of Abortion, in International
Population Conference, London 1969, Liège, IUSSP, 1971,
vol. II, p. 1161.

(2) Estimations de G. Dooghe in CLIQUET R.L., THIERRY M. (dir.
par), Abortus provocatus, Een interdisciplinaire studie met
betrekking tot beleidsalternatieven in België, Studies en
documenten n° 2 van de Centrum voor bevolkings-en gezins-
Studien, Antwerpen/Utrecht, De Nederlandsche Boekhandel/
De Sikkel, 1972, 199-206.

(3) MORSA J., Une enquête nationale sur la fécondité. II. Sté-
rilité, Pratiques contraceptives, op.cit., p. 54.
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L'enquête de 1971 donne des informations plus pré-

cises sur la pratique de la contraception au moment de l'en-

quête : 88 % des couples y ont recours et parmi les autres

couples, seulement la moitié (soit 6 % de l'ensemble) affir-

ment n'avoir jamais utili.se la contraception. Les méthodes

utilisées, soit seules, soit combinées ä d'autres, sont

dans l'ordre d'importance : le retrait (53 % des utilisa-

teurs), la méthode Ogino (27 %) , la pilule (20 %) et le

préservatif masculin (10 Z); les proportions pour les autres

méthodes sont négligeables, elles ne dépassent pas 2 %.

En ce qui concerne les comportements actuels, c'est-à-dire

au moment de l'enquête, 37 % des couples qui recourent à

la contraception pratiquent seulement le retrait, 21 Z ont

recours à la pilule,.14 % combinent le retrait et la métho-

de Ogino, et 12 % n'ont recours qu'à cette dernière méthode.

Le reste des utilisateurs se dispersent dans des particula-

rités qui ne sont pas significatives numériquement parlant.

Ici aussi on pourrait relever des variations selon

diverses caractéristiques sociales. Elles ne concernent

cependant que les méthodes choisies - ce qui n'est pas indis-

pensable à notre propos - et sans doute aussi la façon de les

utiliser, mais nous ne disposons pas de données sur ce der-

nier point. Ces variations cependant n'affectent pas le

fait de recourir à la contraception. Ce comportement paraît

bien être généralisé et indépendant des variables socio-

culturelles même de l'appartenance religieuse et de la re-

ligiosité.

(1) CLIQUET R.L., VAN DEN BOGAERT G., BECUE B., Kennis, ge-
bruik en effectiviteit van anticonceptie in België.
Enkele voorlopige resultaten van de nationale enquête
"Gezinsontwikkeling 1971", Bevolking en Gezin, 1972, 1,.
pp. 77 et 82.



Conclusions

Comme tous les pays développés, la Belgique présen-

te, à l'heure actuelle, une fécondité très basse; les quel-

ques "poches" de haute fécondité qui subsistaient encore

il y a une décennie ont disparu aujourd'hui. Comme dans les

autres pays occidentaux, la fécondité s'est réduite sensi-

blement depuis 1964. Pour les naissances des deux premiers

rangs, cette évolution récente semble correspondre au retour

à la situation des années 50; toutefois, comme la fécondité

des rangs supérieurs ne fait que décroître, la conjonction

de ces deux mouvements conduit à une descendance finale

"tous rangs" plus réduite qu'auparavant. Dans ces conditions,

le remplacement des générations ne serait plus assuré, et

la population déclinerait à la longue. Il semble donc que

l'évolution future des descendances des deux premiers rangs

soit déterminante pour l'avenir de la population belge.

Certes cette fécondité basse et le contrôle de la fécon-

dité qui y est associé apparaissent comme étant en grande

partie consciemment voulus par les individus, mais ils sont

aussi inscrits dans la réalité sociale et profondément enra-

cinés dans l'histoire, au point de "s'imposer" aux individus

avec des modulations quelque peu différentes selon les unités

sociales d'appartenance et de référence.

Cette constatation n'informe guère encore sur les déter-

minants précis qui suscitent le niveau actuel de la fécondité

et son évolution. Le fait que les modèles, les aspirations

et les comportements tendent à s'uniformiser semble par contre

suggérer une hypothèse qui pourrait s'avérer fructueuse :

cette tendance à l'uniformisation découlerait d'une homogénéi-

sation progressive des éléments socio-culturels les plus dé-



48

terminants. I l s 'agi ra i t dès lors moins de rechercher les

facteurs de différenciation et de particularisme que de

s' interroger sur ce qui est commun à la majorité et qui

pourrait influencer la fécondité.

G. Wunsch et H. Gérard
Département de Démographie
Université Catholique de Louvain
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Annexe I : Taux bruts de natalité et de reproduction du
moment .

Années Taux brut de nata- Taux brut de repro-
lité (x 1000) duction

1951 16.4 1.11

1952 16.7 1.14

1953 16.6 1.14

1954 16.8 1.15

1955 16.8 1.16

1956 16.8 1.17

1957 16.9 1.20

1958 17.1 1.22

1959 17.3 1.25

1960 16.9 1.24

1961 17.2 1.28

1962 16.8 1.27

1963 17.1 1.31

1964 17.1 1.31

1965 16.4 1.28

1966 15.8 1.22

1967 15.2 1.16

1968 14.7 1.12

1969 14.7 1.11

1970 14.7 1.10

1971 14.4 T. 08

1972 13.8 1.02

1973 13.3 ....
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Annexe III - Descendance des promotions de mariages, après
5, 10 et 15 ans de mariage

Promotion 5 10 15

1951

1952

1953

1954

1955

1956

1957

1958

1959

1960

1961

1962

1 963

1964

1965

1966

1967

.12186

. 1261 1

.12649

. 12924

. 13036

.13195

. 13361

. 13559

. 13737

. 13850

.13978

. 13960

.13892

.13603

. 13364

.13193

.12793

.18029

.187 13

.18806

.19198

.19355

.I9494

.19551

.19591

.19630

.19502

.19466

.19280

.20836

.21556

.21513

.21784

.21780

.21799

.21736
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b ) LA MORTALITE

Au c o u r s d u X I X e s i è c l e , l e t a u x d e m o r t a l i t é t e n d i t à

b a i s s e r , m a i s i l e s t d i f f i c i l e d e p e r c e v o i r à t r a v e r s l e s '

m o y e n n e s , d e s p r o g r è s a v a n t 1 8 7 5 . La c o m p a r a i s o n d e s t a b l e s

d e Q u e t e l e t ( 1 8 4 7 - 1 8 5 6 ) e t d e L e c l e r c ( 1 8 8 1 - 1 8 9 0 ) m a t é r i a l i s e

m i e u x à t r a v e r s l e s v a l e u r s d e l ' e s p é r a n c e d e v i e , l ' i n t e n s i -

t é d e l a d i m i n u t i o n d e l a m o r t a l i t é ( t a b l e a u 1 ) . A i n s i , j u s -

q u e v e r s 1 8 8 0 , l a m o r t a l i t é d e c o n j o n c t u r e , b r u s q u e e t e f f r o y -

a b l e a b s o r b a l e s e f f e t s d e s p r o g r è s m é d i c a u x , l e s é p i d é m i e s

f r a p p a n t d a n s u n c o n t e x t e s o c i a l o ù l e s c r i s e s é c o n o m i q u e s s u c -

c e s s i v e s e n g e n d r è r e n t l a m i s è r e e t où l e s m a u v a i s e s r é c o l t e s

d é c l e n c h è r e n t d e s d i s e t t e s e t même e n 1 8 4 6 , u n e f a m i n e ( 1 ) .

Au c o u r s d u d é b u t d u XXe s i è c l e , l a m o r t a l i t é f l é c h i t ,

e t l e p a y s n e c o n n u t q u ' u n e s e u l e p o i n t e d e s u r m o r t a l i t é a i g u ë ,

c e l l e p r o v o q u é e à l a f i n d e l a p r e m i è r e g u e r r e m o n d i a l e , p a r

l ' é p i d é m i e d e " g r i p p e e s p a g n o l e " ; e t l ' e s p é r a n c e d e v i e à l a

Tableau 1. Quelques données sur l'évolution de la mortalité au

P é r i o d e s

1836-184O
1866-1870
1896-L9OO
1926-1930

X I X e

Taux de
l i té (°

25,7
23,9
18,1
13,7

s i è c l e et au début du XXe

morta- Taux de morta-
/oo) 1 ï ci? i n fan t i l e

P- 1000 [lais.
(a)

165,5
101,2

Périodes

1847-1856
1881-1890
1928-1932

s i è c l e .

Espérance de
naissance (b

Hommes

37,5
43,6
55,7

Femmes

35.0
46,6
59,4

(a) En tenant compte des enfants nés vivants et présentes sans vie
(b) Dans le calcul de l'espérance de vie ä Lu naissance, i l a été tenu compte des

enfants nés vivants et présentés sans vie dans la table de 1928-1932 et non dans
les deux précédentes.

( 1 ) ANDRE R . e t PEREIRA ROQUE J . : L a d é m o g r a p h i e d e l a B e l g i q u e
a u X I X e s i è c l e , E d . d e L ' U n i v e r s i t é d e B r u x e l l e s , 1 9 7 4 , 2 9 9
p a g e s , v o i r p p . 7 1 à 7 6 .
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naissance augmenta de fortement; au point de friser les 60

ans chez les femmes à la veille de la grande crise économi-

que (tableau 1 ) . Ajoutons qui la mortalité infantile diminua

de près de moitié, puisque de 165,5 %oen 1896-1900 elle tomba

à 83,1 °/oo en 193 6-1 93 9 • ( £ iv.ur e 1 ) .

Evolution du taux de mortalité.

Depuis 1948, le taux brut de mortalité se maintint autour

de 12 °/oo (tableau 2 ) , ne variant guère d'une année à l'autre,

le minimum enregistré étant de 11,39 ° / o o en 1959. Le taux de

mortalité reste donc .à un niveau élevé, malgré les progrès, à

cause d'un vieillissement au sommet prononcé, continuant à

s'accentuer. Certes, dans ce palier, on observe de légères pointes

de surmortalité, liées à la conjoncture et qui sont en géné-

ral provoquées, comme celle de 1960, avec un taux de 12,41 °/oo,

par des épidémies de grippe (1).

Compara i son des tables de mortalité.

Cette analyse s'appuie sur les tables 1946-1949, 1959-1963

et 1968-1972, qui jalonnent les trois derniers recensements et

qui ont été calculées par l'Institut National de Statistique (2)

(1) MORSA J. et VAN DIERD0Î4K L. Tendances récentes de la mortalité
en Belgique, Population et Famille, avril 1964, n° 2, pp. 16
à 40, voir p. 18

(2) Pour les deux premières, voir "Tables démographiques 1959-1963,
I.N.S. 1967, 144 pages; pour la dernière, consulter "Tables
de mortalité 1968-1972, I.N.S., 1975, 76 pages.
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Entre ces deux périodes, les probabilités de décès conti-

nuèrent à diminuer à presque tous les âges, prouvant donc l'exis-

tence de progrès que les taux bruts de mortalité ne pouvaient

mettre en évidence. Les deux sexes se comportaient de manière

différente; du côté féminin, on notait une baisse des quotients

quinquennaux à tous les âges, sauf au-delà de 90 ans, alors

que chez les hommes, la probabilité de mourir augmentait non seu-

lement à partir de 90 ans, mais aussi de 60 à 69 ans. Dans l'en-

semble, les progrès étaient plus prononcés du côté féminin, ce

qui se traduisait par une accentuation de la surmortalité mascu-

line à la plupart des âges (tableau 3).

L'évolution des espérances de vie confirme ces diverses obser-

vations. Entre les tables, l'espérance de vie à la naissance

augmenta de 5,77 ans chez les hommes et de 6,29 ans chez les

femmes. Les valeurs s'accrurent ä tous les âges, sauf aux âges

très élevés, mais chez les hommes la vie moyenne progressa ä

peine à partir de la cinquantaine, alors que le gain resta

sensible du côté féminin (tableau 4).

Tableau 2 • Evolution récente du taux de mortalité en Belqique

(d'après 1'I.N.S .)

Périodes Taux pour 1.000 habitants

12,94
12,13
11,92
12,09
12,30
12 ,26
12,00
12, 13
11 ,85
12,15

1946
1951
1956
1961
1966

à 1950
a 1955
à 1960
à 1965
à 1970

1971
1972
1973
1974
1975
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T a b l e a u 3 . P r o b a b i l i t é s d e d é r ? s d e s t a b l e s b e l g e s 1 9 4 6 - 1 9 4 9 ,
1 9 5 3 - 1 9 6 3 e t 1 9 6 8 - 1 « ) 7 2 .

Ages en
anées revol.

1
5

10
15
20
25
30
35
40
45
50
55
60
65
70
75
80
85
90
95

0 (a)
à 4
à 9
a 14
à 19
à 24
à 29
à 34
à 39
à 44
à 49
à 54
à 59
a 64
à 69
à 74
à 79
à 84
à 89
à 94
à 99

1946-1949

0,07389
0,01180
0,00589
0,00468
0,00813
0,01402
0,01498
0,01733
0,02020
0,02899
0,04307
0,06319
0,08912
0,12747
0,18211
0,27246
0,40085
0,56066
0,72059
0,81984
0,89201

Hommes
1959-1963

0,03243
0,00460
0,00272
0,00239
0,00481
0,00777
0,00716
0,00853
0,01129
0,01768
0,02962
0,05107
0,08420
0,12986
0,18627
0,26358
0,38748
0,54515
0,71540
0,84753
0,91753

1968-1972

0.02391
0,00401
0,00249
0,00228
0,00561
0,00742 •
0,00673
0,00774
0,01045
0,01703
0,02828
0,04873
0,07949
0,12999
0,19952
0,28675
0,39655
0,53510
0,69501
0,83415
0,88802

1946-1949

0,05641
0,01007
0,00451
0,00384
0,00620
0,00906
0,01080
0,01180
0,01348
0,01783
0,02517
0,03752
0,05519
0,08763
0,13741
0,22272
0,34231
0,50274
0,66377
0,79349
0,84515

Femmes
1959-1963

0,02497
0,00385
0,00200
0,00153
0,00203
0,00290
0,00351
0,00480
0,00715
0,01060
0,01691
0,02539
0,04029
0,06691
0,11180
0,18984
0,31383
0,47145
0,65073
0,79878
0,87954

1968-1972

0,01763
0,00323
0,00173
0,00148
0,00228
0,00280
0,00344
0,00420
0,00632
0,01002
0,01624
0,02569
0,03869
0,06240
0,10507
0,17939
0,29461
0,44755
0,63198
0,78362
0,88020

(a) en t e n a n t compte des en fan t s nés v i v a n t s e t p r é s e n t e s sans v i e .

T a b l e a u 4 . E s p é r a n c e de v i e d e s t a b l e s 1 9 4 6 - 1 9 4 9 , 1 9 5 9 - 1 9 6 3 e t
1 9 6 8 - 1 9 7 2 ( e n a n n é e s e t c e n t i è m e s ) .

Ages en an-
nées révol.

0 (a)
1

10
20
30
40
50
60
70
80
90

1946-1949

61,39
65,25
57,36
48,02
39,30
30,61
22,52
15,45
9,50
5,18
2,91

Hommes

1959-1963

.67,16
68,39
59,87
50,26
40,94
31,66
22,93
15,52
9,70
5,29
2,70

1968-1972

67,79
68,44
59,86
50,29
40,93
31,58
22,79
15,22
9,47
5,41
2,82

1946-1949

66,75
69,72
61,71
52,27
43,22
34,20
25,47
17,45
10,66

i 5,79
3,10

Femmes

1959-1963

73,04
73,90
65,32
55,53
45,86
36,34
27,20
18,69
11,36
6,07
3,08

1968-1972

74,21
74,53
6-5,88
56,11
46,43
36,86
.27,69
19,19
11,77
6,33
3,18

(a) en tenant compte des enfants nés vivants et présentés sans vie.
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L'analyse des deux tables met à nouveau en évidence la

tendance apparue dans la période précédente, d'un freinage des

progrès chez les hommes vers 1 ;i soixantaine, aboutissant même

à un accroissement des probabilités de décès. Le tableau 3 mon-

tre que ce trait évolutif particulier à l'époque récente, s'est

encore accentué et que les quotients quinquennaux de mortalité

aux âges de 60 à 79 ans ont augmente chez les hommes, alors

qu'ils persistaient à diminuer chez les femmes. Les trois quo-

tients masculins du groupe de 60 à 74 ans de la table 1968-1972

sont d'ailleurs supérieurs à leurs homologues de la table 1946-

1949. Toutefois, ce tassement des progrès se marque aussi chez les fem-

mes, puisque le quotient de 50 à 54 ans est plus fort dans la

table féminine 1968-1972 que dans la précédente. Un autre trait

particulier à la période est la hausse du quotient de mortalité

de 15 à 19 ans, phénomène s'observant dans les deux sexes, mais

étant plus marqué du côté masculin.

Une telle évolution provoque une faible progression de l'es-

pérance de vie à la naissance, qui n'augmente que de 1,17 an chez

les femmes et de 0,63 an chez les hommes. Aux âges de 20 et

de 30 ans (tableau 4 ) , l'espérance de vie masculine se stabi-

lise tandis qu'aux âges de 40, 50, 60 et 70 ans elle diminue,

descendant même à 60 ans en dessous de la valeur de la table

1946-1949.

La surmortalité masculine est si intense qu'à partir de 45

ans, tous les quotients de mortalité de la table abrégée masculine

1968-1972 dépassent les probabilités correspondantes de la ta-

ble abrégée féminine 1946-1949. Ainsi, l'espérance de vie de

la table abrégée masculine 1968-1972 est à tout âge, sauf à la

naissance, inférieure à la valeur homologue de la table abrégée

féminine 1946-1949. Les figures 2 et 3 illustrent à la fois le
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p h é n o m è n e d e s u r m o r t a l i t é m.iüculine e t la m é d i o c r i t é d e s

p r o g r è s i n t e r v e n u s e n t r e les d e u x d e r n i è r e s t a b l e s , v o i r e

l e u r a b s e n c e .

La m o r t a l i t é i n f a n t i l e .

La b a i s s e d e la m o r t a l i t é i n f a n t i l e s ß p o u r s u i v i t d a n s

l ' a p r è s - g u e r r e a v e c p l u s d ' i n t e n s i t é e n c o r e q u e d a n s le d é b u t

d u X X e s i è c l e , le t a u x se s i t u a n t a u j o u r d ' h u i e n d e s s o u s d e

20 " / „ o ( t a b l e a u 5 ) ( 1 ) . Ce r é s u l t a t p r o v i e n t d ' u n e c h u t e

i m p r e s s i o n n a n t e d u t a u x e x o g è n e q u i e s t d e v e n u t r è s i n f é r i e u r

au t a u x e n d o g è n e , q u i c e p e n d a n t t e n d a u s s i ä d i m i n u e r .

T a b l e a u 5• B e l g i q u e . E v o l u t i o n d e la m o r t a l i t é i n f a n t i l e
( t a u x p o u r 1.000 n a i s s a n c e s , y c o m p r i s l e s e n f a n t s
a y a n t v é c u et d é c l a r é s s a n s v i e ) .

Périodes Taux endogène Taux exogène Taux to tal

1946-1950
1951-1955
1956-1960
1961-1965
1966-1970
1971-1972

22,7
19,0
17,7
15,3
13,7
12,2
11,0
10,9

39
24
1-5
11

8

6 ,
fi

,1
,6
, 9
, 1
, 7

'l

62,4
43,6
33 ,6
26,4
22,4
19,6
.17,7
1.7, A

(1) Les valeurs du tableau 5 sont tirées d'un article de
A. SCHOBBENS, intitulé "Analyse biométrique de la mortalité
infantile en Belgique 1946-1970, Bulletin de Statistique,
1974, n° 5, pp. 4 13 â 438; Les taux retenus sont ceux du
tableau 2 obtenus par la méthode numérique que nous avons
utilisée pour calculer les taux de 1971-1972.
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La f i g u r e 1 m e c e n é v i d e n c e l e s t r a i e s m a j e u r s d e

c e t t e é v o l u t i o n : la s u p p r e s s i o n d ' u n e g r a n d e p a r t i e d e s

d é c è s s e t r a d u i t p a r u n e te n il a n e e d e la c o u r b e à s e p l a c e r

p a r a l l è l e m e n t 5 l ' a x e d e s a b s c i s s e s , c e q u i i n d i q u e u n e f o r t e

d i m i n u t i o n d e l ' i m p o r t a n c e d e s d é c è s i n f a n t i l e s a p r è s l e s

q u a t r e p r e m i è r e s s e m a i n e s (f.ibleau 6 ) , t a n d i s q u e la b a i s s e

d e s d é c è s e n d o g è n e s s e m a r q u a p a r u n e d e s c e n t e d u p o i n t d e

d é p a r t d e la c o u r b e .

T a b l e a u 6 • B e l g i q u e . E v o l u t i o n d e l ' i m p o r t a n c e d e la m o r -
t a l i t é i n f a n t i l e s e l o n l ' â g e .

P é r i o d e s

1 9 5 6 - 1 9 6 0
1 9 6 1 - 1 9 6 5
1 9 6 6 - 1 9 7 0
1 9 7 1 - 1 9 7 2

1973
1974

0 à 6

5 0 , 8
5 6 , 5
5 9 , 2
5 9 , 9

60,4
59,6

7 â 27 j 28 à 365 j .

3 8 , 2
3 4 , 2
3 1 , 6
3 1 , 0

30,9
30,7

T

1 0 0
1 0 0
100
100

100
100

o t a l

, 0
, 0
, 0
, 0

.c
, 0

2 5 .
2 0 .
1 6 .

5 .

2 .
2 .

8 8 5
8 0 7
1 8 t
4 4 7

2 9 1
1.79

1 L ,0
9 ,3
9, 2
9,1

5.6
9,7

U n e c o m p a r a i s o n d e s d é c è s i n f a n t i l e s d e s d e u x s e x e s

p e r m e t le c o n s t a t d ' u n e s u r m o r t a l i t é m a s c u l i n e t r è s n e t t e

q u i s e m a n i f e s t e à t o u s Les â g e s e t q u i s u b s i s t e m a l g r é La

b a i s s e d e s t a u x ( t a b l e a u 7 ) , le p h é n o m è n e é t a n t t r è s p r o n o n c é

a u c o u r s d e la p r e m i è r e s e m a i n e d e v i e , a i n s i q u ' a u x â g e s

d e 3 à 5 m o i s r é v o l u s . C e t t e s i t u a t i o n e s t d u e à l a f o i s

à u n e s u r m o r t a l i t é m a s c u l i n e t a n t e x o g è n e q u ' e n d o g è n e , c e t t e

d e r n i è r e se r é v é l a n t p l u s f o r t e ( t a b l e a u 8 ) ( 1 ) . L a f i g u r e

n°4 q u i .met e n é v i d e n c e t o u s c e s f a i t s m o n t r e e n o u t r e q u e

l e s d e u x s e x e s s u i v e n t d e s é v o l u t i o n s p a r a l l è l e s e t q u ' e n

1 9 5 6 - 1 9 5 8 , il y a v a i t u n e s u r m o r t a l i t é e x o g è n e à L ' â g e d e

d e u x m o i s ( r u p t u r e d e p e n t e d e la c o u r b e ) p l u s s e n s i b l e d ' a i l -

( 1 ) L e s d é c è s e x o g è n e s o n t é t é c a l c u l é s e n m u l t i p l i a n t l e s
d é c è s d e s o n z e d e r n i e r s m o i s p a r 1 , 2 2 8 .
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MORTALITE INFANTILE ET MORTALITE PERINATALE

Taux p.1000 naimncti
vivant»

, mortalité infantil«

•ndogênt

' txogêne

Taux p.1000 nainanos vivant«
+ mort-né»

mortaliti périnatal«

. mortinatalité

40

30

20

10

1956-1960 1961-1965 1966-1970 1971-1972 fi 8-
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leurs chez les garçons, qui a disparue en 1970-1972 dans les

deux cas .

La mortalité périnatale.

La mortalité périnatale diminue de manière régulière, ce

qui apparaît très bien dans le graphique semi-logarithmique

(figure 5 ) . Cette baisse s'explique par la double régression de

la mor tina tali té et de la mortalité des 7 premiers jours (ta-

bleau 9 ) . Il faut souligner le parallélisme évolutif de ces

deux composantes et de la mortalité endogène qui est surtout

concentrée dans la première semaine de vie et la différence

marquée avec le comportement de la mortalité exogène. La sur-

mortalité masculine est très nette et est plus sensible dans les

7 premiers jours que dans la mortinatal i té. Ces observations

confirment que la surmortalité masculine n'est pas uniquement

provoquée par des causes extérieures, mais aussi par des causes

d'ordre physiologique.

Les causes de décès.

Aujourd'hui, il existe en Belgique deux causes principales

de mortalité : l'ensemble des maladies de l'appareil circula-

toire et du système nerveux, et le groupe des tumeurs (tableau 10)

Déjà importantes en 1945-1949, puisque provoquant près de la

moitié des décès, elles le sont plus encore maintenant, puis-

qu'elles répondent de près des deux tiers de la mortalité. Ain-

si, en 1969-1972, le taux de mortalité dû à ces deux maladies
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f u t d e 8 °/oo c o n t r e 6,2 ° / o0 en 1 9 4 5 - 1 9 4 9 , m o n t r a n t a i n s i

u n e p r o g r e s s i o n très n e t t e , s e n s i b l e d a n s les d e u x c a s (ta-

b l e a u 1 1 ) (1) .

L e s m a l a d i e s d e l ' a p p a r e i l c i r c u l a t o i r e et d u - s y s t è m e n e r v e u x .

L e s v a r i a t i o n s de r u b r i q u e s de la " C l a s s i f i c a t i o n I n t e r -

n a t i o n a l e d e s M a l a d i e s " i m p o s e n t c e t t e r é u n i o n . En e f f e t , le

g r o u p e d e s " l é s i o n s v a s c u l a i r e s a f f e c t a n t le s y s t è m e n e r v e u x c e n -

t r a l " e st t r a n s f é r é d e l ' e n s e m b l e " m a l a d i e s du s y s t è m e n e r v e u x

et d e s o r g a n e s d e s s e n s " à c e l u i d e s " m a l a d i e s de l ' a p p a r e i l

c i r c u l a t o i r e " ; le t a b l e a u 12 t i e n t c o m p t e de ce c h a n g e m e n t .

A i n s i , j u s q u ' e n 1 9 6 3 , l ' a u g m e n t a t i o n du taux d e m o r t a l i t é

p a r m a l a d i e s d e l ' a p p a r e i l c i r c u l a t o i r e p e r d u r a , m a i s d e p u i s

c e t t e c a u s e de d é c è s ne p r o g r e s s e p l u s , e l l e se m a i n t i e n t a u -

d e s s o u s d e 5 0 0 p o u r 1 0 0 . 0 0 0 ( t a b l e a u 1 3 ) . C e t t e t e n d a n c e s ' o b s e r -

v e d a n s c h a c u n d e s s e x e s ( t a b l e a u 14) ( 2 ) , la s u r m o r t a l i t é m a s -

c u l i n e p e r s i s t a n t au c o u r s du temps ( 3 ) .

U n e a n a l y s e s e l o n l ' â g e p o r t a n t s u r les p é r i o d e s q u a d r i e n -

n a l e s 1 9 6 0 - 1 9 6 3 et 1 9 6 9 - 1 9 7 2 , s o u l i g n e l ' e x i s t e n c e d ' u n e s u r m o r t a -

l i t é c a r d i a q u e m a s c u l i n e ä t o u s les â g e s , le p h é n o m è n e s ' é t a n t

(1) P o u r le t a b l e a u 1 1 , les taux ont é t é c a l c u l é s p a r r a p p o r t
à la p o p u l a t i o n m o y e n n e de d r o i t a u g m e n t é e de la m o y e n n e d e s
e n f a n t s a y a n t v é c u m a i s p r é s e n t é s s a n s v i e .

(2) T a u x c a l c u l é s par r a p p o r t 5 la p o p u l a t i o n m o y e n n e d e c h a q u e
s e x e .

( 3 ) S u r le s u i e t , v o i r V A N D I E R D O N K L . , E v o l u t i o n r é c e n t e d e s c a u -
s e s de m o r t a l i t é e n B e l g i q u e , P o p u l a t i o n et F a m i l l e , 1 9 6 4 ,
n° 2 , p p . 41 à 6 3 .
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même accentué. Il faut toutefois souligner que cette inten-

sification de la surmortalité masculine n'apparaît pas dans les

taux globaux à cause de l'influence des structures des âges.

La très nette amélioration du côté féminin,sensible.dans la

baisse des taux entre les deux périodes,ne se répercute pas

sur le taux global (tous les iïges) à cause d'une accélération

du vieillissement de la population féminine. Les diminutions

moins prononcées chez les hommes - les taux ont même augmenté

à 35-44 ans et à 65-74 ans - se traduisent par une baisse du

taux global, la structure de la population masculine étant moins

vieillie (tableau 15) (1) .

Le calcul d'un taux global masculin fictif par la méthode

de la population type met en évidence le rôle perturbateur

de la s truc ture, qui masque l'importance de la surmortalité mas-

culine. En appliquant les taux masculins par âges à la popula-

tion féminine ( 2 ) , on obtient des taux dépassant 700 pour 100.000

(tableau 1 6 ) .

Tableau 16 • Belgique. Taux fictifs masculins et indices de sur-
mortalité pour diverses causes.

Périodes Taux fictifs mas- Taux féminins Indice (1) x 100

culins (p.100.000) (p.100.000) (2)

(1) (2)

1960-1963 705,4 502,7 140,3
1969-1972 766,9 511,1 150,0

Tumeurs

1960-1963 304,8 211,8 143,9
1969-1972 365,6 214,4 170,5

(a) Y compris les lésions vasculaires affectant le système nerveux
central.

(1) Taux calculés par rapport à la population médiane de chaque
période; pour 1960-1963, celle du recensement du 31.12.1961 et

pour 1969-1972, celle du recensement du 31.12.1970.'

(2) Pour 1960-1963, population féminine au 31.12.1961,
pour 1969-1972, population féminine au 31.12.1970.
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O n p e u t c o n c l u r e q u e le p a l i e r a t t e i n t par les t a u x de

d é c è s d u s a u x m a l a d i e s d e l ' a p p a r e i l c i r c u l a t o i r e c o u v r e du

c ô t é f é m i n i n u n e r é g r e s s i o n d e s e f f e t s n é f a s t e s d e c e s a f f e c -

t i o n s , c o n t r a r i é e p a r u n e a c c e n t u a t i o n d u v i e i l l i s s e m e n t d é -

m o g r a p h i q u e . C h e z l e s h o m m e s , l ' é v o l u t i o n a p p a r a î t m o i n s f a -

v o r a b l e p u i s q u ' i l y a h a u s s e des t a u x d e d é c è s à c e r t a i n s

â g e s m a i s la s t r u c t u r e m o i n s v i e i l l i e e n a t t é n u e l e s e f f e t s .

L e s t u m e u r s .

R e p r é s e n t a n t 10 % d e s d é c è s au l e n d e m a i n de la s e c o n d e g u e r -

re m o n d i a l e , les t u m e u r s p r e n a i e n t d e p l u s e n p l u s d ' i m p o r t a n c e

e t p r o v o q u a i e n t 2 0 % d e s d é c è s en 1 9 6 9 - 1 9 7 2 ( t a b l e a u 1 0 ) , ce

q u i c o r r e s p o n d a i t à un t a u x de l ' o r d r e d e 2 5 0 p o u r 1 0 0 . 0 0 0 ( t a -

b l e a u 1 1 ) . C e t t e p r o g r e s s i o n s e m b l e se p o u r s u i v r e , au c o n t r a i r e

d e la t e n d a n c e d é g a g é e p o u r les m a l a d i e s d e l ' a p p a r e i l c i r c u l a -

t o i r e , l e s t a u x a n n u e l s d e 1971 et du 1 9 7 2 d é p a s s a n t t o u s les

p r é c é d e n t s ( t a b l e a u 1 3 ) . La s u r m o r t a l i t é m a s c u l i n e e s t très

p r o n o n c é e , le p h é n o m è n e s ' a c c e n t u a n t p u i s q u e les t a u x m a s c u l i n s

c o n t i n u e n t à c r o î t r e , a l o r s q u e les t a u x f é m i n i n s se s t a b i l i s e n t

( t a b l e a u 14 ) .

U n e a n a l y s e s e l o n l e s â g e s s o u l i g n e à n o u v e a u les d i f f é -

r e n c e s d e c o m p o r t e m e n t d e s d e u x s e x e s , p u i s q u e c h e z les f e m m e s

l e s t a u x d i m i n u e n t d e m a n i è r e q u a s i g é n é r a l e , a l o r s q u e c h e z

l e s h o m m e s i l s a u g m e n t e n t d e f a ç o n i n t e n s i v e d a n s t o u t e s les

c l a s s e s d u g r o u p e â g é d e 55 a n s et p l u s ( t a b l e a u 1 7 ) . L e c a l c u l

d e s t a u x m a s c u l i n s f i c t i f s ( t a b l e a u 1 6 ) r é v è l e u n e s u r m o r t a l i t é

m a s c u l i n e p l u s p r o n o n c é e e n c o r e q u e d a n s le c a s d e s d é c è s p o u r

c a u s e s c a r d i a q u e s . La s t a b i l i s a t i o n d e s t a u x g l o b a u x f é m i n i n s

r é s u l t e d o n c du v i e i l l i s s e m e n t de la s t r u c t u r e q u i m a s q u e l e s pro-

g r è s r é a l i s é s .
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Le tableau 18 souligne sans conteste que la surmortali-

té masculine exceptionnelle s'explique surtout par l'importan-

ce des décès provoqués par les tumeurs malignes de la trachée,

des bronches et du poumon, r'est-â-dire par l'abus du tabac;

de 1969 à 1972, les décès masculins de ce type ont augmenté

de 22 Z et représentent en L 9 7 2 près du tiers des décès mas-

culins par tumeur.

3.,Les autres maladies

En 1969-1972, l'importance des autres maladies a diminuée

comme cause de décès (tableau 1 9 ) , la baisse étant sensible

dans tous les cas sauf celui des maladies endocriniennes du

sang. Il faut toutefois remarquer que de 1960-1964 à 1969-1972,

la tendance est plutôt à la stabilisation, avec même pour cer-

taines maladies, des augmentations d'importance.

La tuberculose est l'exemple d'une c\ause de décès qui

cqntinue à régresser. En 1956, le taux était encore de 22,8

pour 100.000, il n'est plus que de 6,0 en 1972 (tableau 2 0 ) .

Ce comportement contraste très nettement avec celui des décès

provoqués par les maladies de l'appareil digestif (figure 6)

ou par les maladies des organes génito-urinaires .

Enfin, les taux de décès provoqués par les maladies de

l'appareil respiratoire qui groupent la grippe, la pneumonie,

la bronchite, la pleurésie et depuis la 8e révision, l'asthme,

ont tendance à se maintenir, tout en présentant un comportement

heurté. Il est clair que les méfaits de la pneumonie sont in-

fluencés par les facteurs climatiques et il est net aussi que

la grippe est une maladie à caractère épidémique (tableau 2 1 ) ,

celle de 1960 ayant été particulièrement virulente, puisque

les décès par grippe (29,1 pour 100.000) ont dépassé d'un rien
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ceux 'par pneumonie (28,5 pour 100.000) (figure 6 ) .

Dans l'ensemble, la surmortalité masculine est très pro-

noncée (tableau 2 2 ) , sauf dan:, le cas des maladies endocrinien-

nes du sang, à cause de la surmortalité féminine par diabète

(en 1972, 2.322 décès féminin? et seulement 964 masculins).

Tableau 20. Belgique. Evolution des taux de décès (pour 100.000)
selon quelques causes (jusqu'en 1966 selon la 7e ré-
vision, 1971 et 1972 selon la 6e)'

1956
1961
1966
1971
1972

Tuberculose
(toutes for
mes)

23
15
10

6
6

Maladies de
1'app. di-
gestif

39
39
45
41
41

Maladies des
organes géni-
to-urinaires

26
21
20
19
21

Maladies de
l 'appareil
respiratoire

80
64
92
85
81

T a b l e a u 2 1 • B e l g i q u e . E v o l u t i o n d u s taux d e d é c è s (pour
1 0 0 . 0 0 0 ) d u s à la g r i p p e et S la p n e u m o n i e .

Anne e s

1956
1960
1961
1966
1970
1971
1972

G,r i p p e

5
29

2
4

14
4
3

Pneumonie

27
29
22
28
2 8
27
26

Tableau 22. Belgique. Décès selon le sexe en 1972 pour diverses
causes (y compris les enfants nés vivants mais pré-
sentés sans vie) (d'après l'I.N.S.)

Causes de décès Homme s Femmes

Tuberculose (toutes formes)
Maladies de l'appareil respiratoire
Maladies de l'appareil digestif
Maladies des organes génito-urinaire s
Maladies endocriniennes du sang

4 6 1
5 .214
2 . 1 1 2
1.135
1 .181

2
1

2

1 1 9
. 657
. 9 1 2

917
. 6 8 4
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4 . L e s m o r t s v i o l e n t e s . •

C e t t e c a u s e de d é c è s a p r i s de p l u s en p l u s d ' i m p o r t a n c e

d e p u i s une d i z a i n e d ' a n n é e s ( t a b l e a u x 1 0 , 11 e t 2 3 ) , à c a u s e

de l a p r o g r e s s i o n de l a m o r t a l i t é p r o v o q u é e p a r d e s a c c i d e n t s

de l a c i r c u l a t i o n r o u t i è r e , q u i r é p o n d a i e n t de moins d ' u n c i n -

qu i ème d e s m o r t s v i o l e n t e s en 1956 e t de p l u s d ' u n t i e r s en

1 9 7 2 ; au c o u r s d e . c e t t e p é r i o d e , l e s d é c è s p a r m o r t s v i o l e n t e s

o n t é t é m u l t i p l i é s - p a r 2 , 5 ( t a b l e a u 2 3 ) .

T a b l e a u 23 . B e l g i q u e . E v o l u t i o n d e s m o r t s v i o l e n t e s

Années

1956
1961
1966
1971
1972

Années

1956
1961
1966
1971
1972

Décès dus

Hommes

896
1.323
1.712
2.062
2.117

Toutes les

Hommes

4.471
4.284
4.449
4.925
4.957

ä des accidents de véhicule à moteur (a)

Nombres absolus

Femmes

264
368
582
813
808

morts violentes

Femmes

2.101
2.023
2.643
3.198
3.316

E800 à.

Total
(2)

6.572
6.307
7.092
8.123
8.273

Total (1)

1.160
1.691
2.294
2.875
2.925

E899

Tx 2 sexes
pr. 100.000

74
69
74
84
85

Indices

100,0
145,8
19-7,8
247,8
252,2

(b)

17,7
26,8
32,3
35,4
35,4

(a) 7e r év i s ion jusqu 'en 1968, code E810 à E835, à p a r t i r de 1969, 8e r év i s ion
code E810 à E823.

(b) Importance des décès dus à des acc idents de véhicule à moteur par rappor t
au t o t a l des morts v i o l e n t e s (en %).

La s u r m o r t a l i t é m a s c u l i n e e s t m a n i f e s t e m a i s e l l e s ' a t t é n u e

a v e c l e t emps e t e s t s u r t o u t due aux a c c i d e n t s de l a c i r c u l a t i o n ,
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En e f f e t . , d a n s l e s m o r t s v i o l e n t e s p r o v o q u é e s p a r u n e a u t r e

c a u s e , l e s d é c è s f é m i n i n s s o n t d e v e n u s p r e s q u ' a u s s i n o m b r e u x q u e

l e s d é c è s m a s c u l i n s ( t a b l e a u 2 4 ) , s i g n e d ' u n e p a r t i c i p a t i o n p l u s

g r a n d e d e s f emmes à l a v i e a c t i v e .

T a b l e a u 24 . B e l g i q u e . I m p o r t a n c e d e s d é c è s f é m i n i n s d a n s l e
g r o u p e d e s m o r t s v i o l e n t e s

Importance des décès féminins (en % Importance des décès dus aux ac-
du total des 2 sexes) cidents de véhicule à moteur (en

nnees - d u total des morts violentes)
Toutes Les Accidents de Autres eau-
morts vio- véhicule à ses .de mort
lentes moteur violente Hommes Femmes

12,6
18,2
22,0
25,A
24,4

1956
1961
1966
1971
1972

32,0
32,1
37,3
39,4
40,1

22,8
21,8
25,4
28,3
27,6

33,9
35,9
43,0
45,4
46,9

20,0
30,9
38,5
41,9
42,7

5.Les causes de décès infantiles.

La baisse des causes exogènes est s p e c t a c u l a i r e , les m a l a -

dies infectieuses en général, celles de l'appareil r e s p i r a t o i r e ,

celles de l'appareil digestif et celles du système nerveux ne

représentent plus qu'une très petite partie des décès i n f a n t i l e s ;

le contraste est vif entre les situations de 1946 et de 1 9 7 2 ,

année ou près de trois quarts des décès infantiles se mo t i v e n t

donc par les m a l a d i e s propres à la première e n f a n c e et les m a l -

formations c o n g é n i t a l e s e.t où la sur m o r t a l i t é m a s c u l i n e est p r o -

noncée (tableau 2 5 ) .



so

ü c

c o

C3

l-l
O

£

tí
i—i

CJ
TJ

c
o

•H

u

, _ i

O

c

;>

CO

u
c
rt
U)
[ 0

ta

o
o
o

•H X
00 D

Cl

M
CJ

c

£
CJ
4_>

U ]

w
QJ

' O

M
al

a

l - l

CJ

ce
H

re
il

ra
c
D.

a i
CJ
H

M
a l

ac
ra

to
ir

e

rH

p
ar

ei

D .
ro

eu
TD

u
H

-a
—i

w
(D
£
£
CJ

Pu

en
CJ
S
£
o

ÛJ

£
£

en
a)

H
om

n

in
CJ

£
CJ

Ui
ÛJ

o
X

CO CTi
en co
ri m

;rt /O

O O

en i-i
•H in
\<u /cd

o
(1) vD
CO <T

-̂" O O O O

i-i O O O O

r-i I-I O O O O

O
(Ü m

m m co oí O

HvD H vu H CN



81

Les diversités régionales

L'opposition entre les deux régions linguistiques provoquée

par le vieillissement plus prononcé de la population de Wallonie,

subsiste, les taux des provinc-i's flamandes sont nettement moins

élevés que ceux des provinces wallonnes (tableau 26) ( 1 ) . Tou-

tefois, cette surmortalité due à la structure s'accompagne, après

la seconde guerre mondiale, d'une surmortalité réelle de la

Wallonie par rapport à la Flandre. Les valeurs de l'espérance

de vie ä la naissance tirées des tables provinciales mettent

en évidence le phénomène à l'époque des recensements de 1961

et de 1970 (tableau 27) (2).

Tableau 26. Taux de mortalité (en °/0o) des provinces belges

P rov inc e s

FIamand e s

Limbourg
Flandre Occidentale
Anvers
Flandre Orientale

Bilingue

Brabant

Ballonnes

Luxembourg
Namur
Hainaut
Liège

Belgique

1959-1961 1970-1974

7 , 70
10,40
10, 28
11 ,60

7 , 78
10, 80
10, 96
12,32

11,96

12,60
13,56
13,74
13,71

11 , 70

1 2 , 3 0

1 3 , 1 1
1 3 , 5 6
1 4 , 0 5
1 4 , 2 7

1 2 , 1 3

(1) Les taux de 195.9-1961 sont tirés de DAMAS H., Le mouvement natu-
rel de la population belge. Son évolution de 1846 à 1960, Po-
pulation et Famille, 1964, n° 2, pp. 64 à 120, voir p. 109.
Les taux de 1970-1974 ont été calculés par rapport à la popu-
lation au 30 juin 1972.

(2) Pour 1959-1962, d'après"Tables de mortalité des provinces",
Bulletin de Statistique, 1967, n° 12, pp. 1127 à 1150, voir
p. 1130, pour 1970, d'après HASUY-STROOBANT, G., ABC de la dé-
mographie belge, op• cit., voir p. 33.
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Tableau 27. Esperance de vie à la naissance dans les provinces
(en année

P TAIT 1 TifQC
L L \J V ILtL C b

Flandre occidentale
Flandre orientale
Anvers
Braban t
Limbourg

BELGIQUE

Luxembou rg
Liège
Namur
Hainau t

s et cent i èmes) .

Homme s

1959-1962

68 ,97
69, L2
68 ,90
68,23
68,12

67,73

66,68

66,34
66,63
65,65

(a)

(b)

(b)

1970

69 ,33
68,95
68,58
68,33
67 ,89

67,87

67,06
66,39
66,35
66, 14

Femmes

1959-1962

73 ,25
73 ,03
73 ,93
74 ,52
73,61

73 ,51

73 ,15
73 ,42
73, 15
72,59

(a)

(b)

(b)

19 70

7.4 , 7 5
74, 12
74, 12
75 ,05
74,03

74 ,29

74,31
73 ,52
73 , 94
73 ,67

(a ) 1959-1963 (b) Luxembour2-Namur.

La mortali té i n fan t i l e ¿lobale ne présente plus actuellement le

caratère nettement régionalisé qui fut le sien pendant plusieurs dé-

cennies (tableau n°28 et carte n°l)(l)Par contre l 'analyse de sa com-

posante exogène, indicateur reflétant mieux les conditions médico-

sociales exis tantes , révèle un contraste indiscutable entre les deux

régions l inguis t iques .

En effet , comme nous le montre la car te n°2, sur les 21 arron-

dissements dont les taux exogènes se si tuent au-dessus de la médiane,

14 sont wallons, tandis que, parmi les 21 valeurs qui l u i sont i n fé -

r ieures , 15 se trouvent en t e r r i t o i r e flamand.

(1) Sur l ' a n a l y s e r é g i o n a l e de la m o r t a l i t é i n f a n t i l e , v o i r
ANDRE, R. e t GYSELINGS, R.; La m o r t a l i t é i n f a n t i l e en B e l g i -
que , Ed. de l ' I n s t i t u t de S o c i o l o g i e , U . L . B . , 1 9 7 1 , 169 p a g e s .
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T a b l e a u 2 8 . E v o l u t i o n d e l a m o r t a l i t é i n f a n t i l e d e s p r o v i n c e s
( t a u x p o u r 1 . 0 0 0 n a i s s a n c e s , y c o m p r i s l e s e n f a n t s
n é s v i v a n t s m a i s p r é s e n t é s s a n s v i e ) ( d ' a p r è s l ' I . N . S . j

Provinces

Flandre occidentale
Flandre oriéntalo
Brabant
Anvers
BELGIQUE
Namur
Liège
Limbourg
Luxembourg
Hainaut

1946-1950

68,8
69,7
54,7
62,3

62.-''
55,3
55,3
58,4
54,4
70,3

1931-1955

44,3
45,9
36,5
42,4
43,6
40,0
39,5
41,4
40,2
57,5

1956-1960

35,9
33,9
28,4
31,1
33,6
34,4
31,1
35,3
35,9
41,2

1961-1965

25,9
26,1
23,7
23,8
26,4
26,2
26,2
29,3
27,5
32,6

1966-1970

20,2
20,3
20,7
21,6
22,4
22,6
24,4
24,8
25,0
26,6

1372-1974

15.3
17,7
16,2
18,4
17,5
19,3
16,9
16,5
20,2
18,9

L' e s p é r a n c e , d e v i e comme La m o r t a l i t é i n f a n t i l e met donc en

é v i d e n c e une s u r m o r t a l i t é w a l l o n n e p r o n o n c é e . T o u t e f o i s , i l e s t

n é c e s s a i r e de p r é c i s e r que l e c o n t r a s t e e s t n e t t e m e n t p l u s m a r q u é

d a n s l e c a s de l a p o p u l a t i o n m a s c u l i n e , comme l e s o u l i g n e n t d ' a i l -

l e u r s l e s v a l e u r s de l ' e s p é r a n c e de v i e à l a n a i s s a n c e ( t a b l e a u

2 7 ) , du c ô t é f é m i n i n , l a s i t u a t i o n e s t à l a f o i s a t t é n u é e e t m o i n s

t r a n c h é e ( 2 ) . Le c a l c u l d ' u n t a u x c o m p a r a t i f m a s c u l i n de m o r t a l i t é

p o u r 1970 d é g a g e un c o n t r a s t e t r è s n e t p u i s q u ' u n s e u l a r r o n d i s s e -

ment f l a m a n d , T o n g r e s , a un t a u x a u - d e s s u s de 1 3 , 9 ° / o o e t que

deux a r r o n d i s s e m e n t s w a l l o n s , M o u s c r o n e t V i r t o n , p r é s e n t e n t un

t a u x i n f é r i e u r à 13 ° / « o ( c a r t e 3 ) ( 3 ; .

Les i n d i c a t e u r s u t i l i s é s d a n s c e t t e a n a l y s e g é o g r a p h i q u e d é g a -

<1) Les taux de 1946 à 1970 on t é t é e x t r a i t s de SCHOBBENS, A. , Analyse
b i o m é t r i q u e de l a m o r t a l i t é i n f a n t i l e en B e l g i q u e , 1 9 4 6 - 1 9 7 0 , o p . c i t . ,
v o i r p . 4 2 3 . Ceux de 1972 à 1974 o n t é t é c a l c u l é s au C e n t r e de
Démographie de l ' U n i v e r s i t é L i b r e de B r u x e l l e s .

(2) WUNSCH, G., S i t u a t i o n r é g i o n a l e de l a n a t a l i t é e t de l a m o r t a -
l i t é en Be lg ique Wal lonie 74, n° 5 , p p . 324 à 329, v o i r p . 327
e t DAMAS, H. , Le b i l a n démographique de l a W a l l c n i e , Wal lon ie 74 ,
n° 5, pp . 297 à 318, v o i r p . 302 .

(3) Taux c a l c u l é s p a r l e dépar t emen t de démographique de l ' U n i v e r -
s i t é de Louva in . Les t aux c o m p a r a t i f s on t é t é c a l c u l é s pa r
r a p p o r t à l a s t r u c t u r e des " â g e s de l a p o p u l a t i o n m a s c u l i n e
de l a Be lg ique au 31 .12 .1970 .
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gent tous la surmortalité exceptionnelle de la province de

Hainaut, où l'espérance de vie est la plus faible et où la

mortalité infantile est la plus forte (tableau 18 et 1 9 ) .

Ainsi, en 19-7 0, un homme du Hainaut a une espérance de vie à

la naissance inférieure de 3 ans à celle d'un habitant des

deux Flandres .

Cette carence de la province de Hainaut n'est pas imputa-

ble à la présence d'une nombreuses population étrangère au ni-

veau de vie assez bas, la comparaison des taux de mortalité in-

fantile semble même dégager pour le pays une surmortalité des

Belges (tableau 2 9 ) . D'ailleurs, une recherche portant unique-

ment sur la population de nationalité belge nous a permis de

montrer l'existence à la fois de la surmortalité wallonne et

du maximum hennuyer (tableau 30) (1). Il est remarquable que

tous les indices soulignent indiscutablement que dans le pays,

la région de Charleroi, située en Hainaut, est celle où la

mortalité est la plus prononcée.

Cette surmortalité hennuyêre se manifeste à presque tous

les âges et bien que plus prononcée chez les hommes, elle se

sensibilise aussi dans la population féminine (tableau 31 et

figure 7 ) . Ainsi, du cSté masculin entre 35 et 84 ans, il y a

surmortalité carol orégienne par rapport au Hainaut, dans 9 des

10 classes quinquennales; surmortalité du Hainaut par rapport au

pays dans les 10 classes, surmortalité du pays par rapport à

la Flandre occidentale dans les 10 classes aussi. Du côté

féminin, entre 35 et 84 ans, il y a surmortalité car o lorégienne

par rapport au Hainaut dans 7 des 10 classes quinquennales,

surmortalité du Hainaut par rapport au pays dans 9 classes et

surmortalité du pays par rapport à la Flandre occidentale dans

8 classes (tableau 3 1 ) .

(1) ANDRE R., La mortalité de La population de nationalité belge,
•Revue de l'Institut de. Sociologie, U.L.B., 1969, n° 2, pp. 305
à 323, voir p. 318 .
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MORTALITE PAR AGES EN 1970.1971

Taux di mortaliti

pour 100.000

FimmRi

200

. Hainaut

Fij.n'7

Ages tn annies révolues

35-39 40-44 45-49 50-54 55-59 80S4 05-69 70-74 75-79 80-84
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C o n c l u s i o n s

C e r t e s , les p r o g r è s f u r e n t i m p o r t a n t s d e p u i s la f i n d u

X I X e s i è c l e et g r a n d e est la .| i. £f é r e n c e e n t r e l e s s i t u a t i o n s

de 1 9 0 0 et d ' a u j o u r d ' h u i . T c i t e f o i s , il ne f a u t p a s s e l e u r r e r ,

la B e l g i q u e e s t l o i n d e r e p r é s e n t e r e n E u r o p e la p o s i t i o n d e

p o i n t e d a n s la l u t t e c o n t r e la m o r t a l i t é . A i n s i , à l ' h e u r e

p r é s e n t e , le g a r ç o n n a i s s a n t d a n s la p é n i n s u l e S c a n d i n a v e ou

c h e z n o t r e v o i s i n , l e s P a y s - B a s , j o u i t d ' u n e e s p é r a n c e d e v i e

de 7 1 a n s , et sa s o e u r de 77 a n s . Q u e l c o n t r a s t e a v e c le c a s

de l ' e n f a n t b e l g e ' d o n t l ' e s p é r a n c e d e v i e à la n a i s s a n c e e s t

s e u l e m e n t de 68 a n s p o u r le g a r ç o n et d e 7 4 a n s p o u r la f i l l e .

C e t t e c o m p a r a i s o n d o i t d ' a u t a n t p l u s n o u s i n q u i é t e r q u e

d a n s la p é r i o d e a c t u e l l e , m a l g r é n o t r e r e t a r d c e r t a i n s u r l e s

c a s l e s m e i l l e u r s , l e s p r o g r è s s ' a m e n u i s e n t d a n s n o t r e p o p u l a -

t i o n f é m i n i n e et d i s p a r a i s s e n t d a n s n o t r e p o p u l a t i o n m a s c u l i n e ,

où i l s s o n t r e m p l a c é s p a r u n e h a u s s e d e s t a u x c h e z l e s a d u l t e s

et l e s v i e i l l a r d s .

R. A n d r é
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c) LES MIGRATIONS EXTERIEURES

Dans le bilan démographique d'un pays développé, les

migrations extérieures jouent un rSle important par la mas-

se des individus qu'elles brassent, ce qui peut amener une

évolution rapide des diverses structures de la population

résidente. En Belgique, comme dans d'autres pays d'Europe

Occidentale, on constate à la fois une perte de nationaux au

profit d'autres pays et un gain substantiel de population

étrangère par les mouvements migratoires internationaux.

L'introduction de ces populationshétérogënes cumulée aux

départs de locaux provoque des modifications plus ou moins

profondes des composantes démographiques du pays : elles se

remarquent dans l'accroissement naturel car ces immigrés ap-

portent des traditions de fécondité différentes de celles exis-

tant dans leur pays d'option, de plus leur moyenne d'âge

(l'âge moyen d'un immigré est d'environ 25 ans) accentue les

écarts avec la natalité et la mortalité des locaux; la structu-

re socio-professionnelle en est modifiée également: une main-

d'oeuvre formée dans le contexte d'une population à haut degré

d'instruction quitte le pays tandis qu'une autre est appelée

pour occuper des emplois de faible qualification.

La nature de ces deux types de migrations, leurs intensi-

tés très différenciées et la disponibilité des données les

concernant nous ont amené à conduire différemment leur étude.

Pour les Belges, nous nous sommes attachés à quantifier et à

qualifier les flux migratoires tandis que nous avons considéré

les étrangers comme un facteur intrinsèque d'accroissement

démographique et nous avons examiner les effets démographiques

de leur présence sur le sol belge.
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Tableau 1. EVOLUTION DES MIGRATIONS EXTERIEURES

B E L G E S

HOMMES FEMMES

Iiran. Emi. Suide Iniin. Emi, Solde

1920-24
1925-29
1930-34

1935-39

1948-50

1951-55

56

57

58

59

60

1956-60

61

62

63

64

65

1961-65

66

67

68

69

70

1966-70

71

72

73

6.083

5.119

4.829

3.447

2.629

2:882

3.056

2.863

3.557

'3.146

7.400

4.005

3.054

2.972

3.212

3.514

3.249

3.200

2.946

4.275

3.480

2.453

2.557

3.142

2.664

3.318

3.300

12.349

9.530

4.219

3.027

4.259

5.114

5.463

5.142

4.734

4.192

3.972

4.701

5.943

5.871

5.335

5.459

5.203

5.562

4.544

4.588

5-. 203

5.257

5.754

5.069

4.753

4.743

4.451

- 6.266

- 4.231

+ 610

+ 420

- 1.630

- 2.232

- 2.407

- 2.279

- 1.177

- 1.046

+ 3.428

696

- 2.889

- 2.899

- 2.123

- 1.945

- 1.954

- 2.362

- 1.598

313

- 1.723

- 2.804

- 3.197

- 1.927

- 2.089

- 1.425

- 1;151

5.675

4.492

4.117

3.499

3.297

3.564

3.810

3.597

3.971

3.969

8.214

4.712

3.668

3.606

3.883

4.330

3.896

3.877

3.560

5.012

3.844

3.334

3.537

3.857

3.466

4.102

4.189

11.844

8.243

4.044

3.262

4.863

5.661

5.877

5..488

5.133

4.845

4.404

5.149

6.264

5.872

5.421

6.356

5.873

5.957

5.280

5.347

6.113

6.242

6.848

5.966

5.802

5.590

5.434

- 6.169

- 3.751

+ _a
+ 23_7_

- 1.566

- 2.097

- 2.067

- 1.891

- 1.162

876

+ 3.810

437

- 2.596

- 2.266

- 1.538

- 2.026

- 1.977

- 2.080

- 1.720

335

- 2.269

- 2.908

- 3.311

- 2.108

- 2.336

- 1.688

- 1.245
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SOURCE : I . N . S .
• Moyennes a n n u e l l e s

Imm.

14.800

23.198

11.780

4.297

27.920

25.226

HOMMES

Emi.

5 .938

8.622

7.059

4.638

23.083

16.759

Solde

+ 8,

+ 14.

+ 4.

-

+ 4 .

+ 8.

.862

.576

.721

341

857

467

Imïïi-.

10.506

13.228

8.871

5.266

16.035

15.884

FEMMES

Emi.

5.135

5.551

5.042

4.638

9.807

9.831

Solde

+ 5.371

+ 7.677

+ 3.829

+ 628

+ 6.228

+ 6.053

personnes
dont on ignore
la nouvel le
résidence

10.864

9.240

9.465

5.372
12.034

7.569

21.508
14.832

27.578

41.602

55.469

43.365

36.569

37.175

28.815

25.830

26.246

30.587

29.731

31.122

30.180

30.927

15.369
11.930

11.203

14.078

15.636

18.009

14.171

18.500

16.908

17.964

15.816

17.057

17.249

13.584

16.795

15.595

+ 6.139
+ 2.902

+ 16.375

+ 27.524

+ 39.833

+ 25.356

+ 22.398

+ 18.675

+ 11.907

+ 7.866

+ 10.430

+ 13.530

+ 12.482

+ 17.538

+ 13.385

+ 15.332

18

14

18

23

29

30

23

27

25

23

23

25

25

25

24

25

.390

.534

.588

.889

.021

.251

.257

.397

.611

.968

.210

.462

.130

.456

.874

.834

10.988
11.380

10.125

10.593

10.745

11.329
10.834

12.519

13.549

15.068

14.205

15.959

14.260

13.115

15.393

14.967

+ 7.402
+ 3.154

+ 8.463

+ 13.296

+ 18.276

+ 18.922

+ 12.423

+ 14.878

+ 12.062

+ 8.900

+ 9.005

+ 9.503

+ 10.870

+ 12.341

+ 9.481

+ 10.867

7.515
7.129

6.013

7.734

10.315

13.753

8.989

13.044

12.575
12.280

9.468

10.753
11.624

6.087

12.070

10.320
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Tableau

NB

121.

«E

16.

N

137.

.768

129

897

II

DB

114

DE

3

D

118

.256

.903

. 159

S

7

S

12

S

19

(moyenne

.512 6

NE

.226 55

H

.738 62

e soldes

c .11 eu lée

.548

' E

.893

I

.441

de

E

11

E

30

E

41

1970 à

E(l)

.230

E

.634

(D
.864

1972)

S H

- 4.682

S H E

25.259

S M

20.577

reis

Acer.
D

2.830

Acer.

37.485

Acer.

40.315

D : d é c è s , S N : s o l d e n a t u r e l , I : iinmi g r a t i o n , E : e m i g r a c i ó n ,

S M : s o l d e m i g r a t o i r e , A c e r . : .ire r o i s s u m e n c t o t a l .

Cl) II n'a p a s écé t e n u c o m p t e des p e r s o n n e s d o n t on i g n o r e la n o u v e l -
le r é s i d e n c e . '

S O U R C E : I . N . S .

L e t a b l e a u I I p e r m e t d e c e r n e r l ' i m p o r t a n c e d e s p r i n c i p a u x

f a c t e u r s d é t e r m i n a n t l ' a c c r o i s s e m e n t d é m o g r a p h i q u e d e l a B e l -

g i q u e , L e v o l u m e d e s m i g r a t i o n s e x t é r i e u r e s b e l g e s e s t r e l a -

t i v e m e n t f a i b l e e n c o m p a r a i s o n d e s f a c t e u r s n a t u r e l s m a i s l ' e x a -

m e n d e s s o l d e s r e s p e c t i f s l e u r c o n f è r e u n e c e r t a i n e i m p o r t a n c e

e n r a i s o n d e l a f a i b l e s s e d e l ' e x c é d e n t d e s n a i s s a n c e s s u r l e s

d é c è s . L e s é t r a n g e r s o n t d e s t a u x m i g r a t o i r e s n e t t e m e n t s u p é -

r i e u r s à l e u r a c c r o i s s e m e n t n a t u r e l é l e v é s ' a j o u t e u n b i l a n n a t u r e l

t r è s f o r t s i b i e n q u e l e u r a c c r o i s s e m e n t e s t d e v e n u l e p r i n c i p a l

f a c t e u r d ' e x p a n s i o n d é m o g r a p h i q u e d e l a B e l g i q u e .



97

L'étude chronologique des migrations extérieures de

Belges (Tabl. I) permet de dégager deux constantes. Les

mouvements féminins sont plus intenses que ceux de leurs com-

patriotes. On y remarque aussi une pérennité des soldes néga-

tifs chez les deux sexes-, il n'y a que quelques exceptions.

De 1930 à 1940, on constate en effet des soldes légèrement

positifs, en cette période de crise mondiale les départs se

sont fortement réduits (1). F.n 1960, L'indépendance du Congo

et les troubles qui ont suivi ont provoqué des retours plus

importants de nos compatriotes; contrairement à d'autres pays,

la Belgique n'a cependant pas connu de problèmes aigus engendrés

par le rapatriement de ses colons car un nombre élevé est resté

en Afrique.

Periode

1954-56

1957-58

1959-60

1961-62

1963-65

1966-67

1968-69
1970-72

TESIEURE DES BELGES.

Wallonie

H F

4,31

4,20

3,61

6,74

6,17

5,68

6,65

6,25

4,71

4,46

3,59
6,76

6,43

6,39
7,64

7,55

Bruxelles

H F

15,27

14,10

12,27

14,74

16,98

13,91

16,04

15,07

16,27

15,04

14,23

14,60

18,90

16,-

17,74

16,90

Flandre

H

3,98

4,22

3,14

4,41

3,92

3,23

3,60
3,76

F

4,34

4,62

3,77

4,79

4,48

4,08

4,58

4,79

Source : I.N.S.

les émigrations belges ont été rapportées ä la population

belge régionale du milieu de la période considérée.

(1) Jusqu'en 1930, de nombreux Belges ont migré vers les Etats-
Unis. Au moment de la crise économique, des quota d'immi-
grations ont été établis pour freiner l'immigration, ce qui a
notamment contribué à restreindre l'émigration belge.
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La r é p a r t i t i o n r é g i o n a l e de l ' é m i g r a t i o n i n t e r n a t i o n a -

le é t a b l i t les d i s p a r i t é s c o m m u n a u t a i r e s . C'est la r e g i o n

b r u x e l l o i s e q u i p o s s è d e l e s taux d ' É m i g r a t i o n les p l u s i m p o r -

t a n t s . La W a l l o n i e se s i g n a l e a c t u e l l e m e n t par d e s f l u x n e t -

t e m e n t s u p é r i e u r s à la F l a n d r e a l o r s q u e les c h i f f r e s é t a i e n t

p r a t i q u e m e n t é g a u x a v a n t 1 9 6 0 . Un bond m a n i f e s t e s ' e s t m a r -

qué en 1 9 6 1 et d e p u i s , la t e n d a n c e est à la h a u s s e . P a r c o n -

trp. ;la r é g i o n n é e r 1 a ndo p h o n e est r e s t é e à un n i v e a u s t a t i o n -

n a i r e . On est t e n t é de m e t t r e en p a r a l l è l e c e t t e é m i g r a t i o n

s u p é r i e u r e en W a l l o n i e et le d é c l i n de s o n é c o n o m i e . L ' e x a -

m e n d e l ' é v o l u t i o n d e s s o l d e s m i g r a t o i r e s r é g i o n a u x s e m b l e

é t a y e r c e t t e d é d u c t i o n : la W a l l o n i e e n r e g i s t r e des p o u r c e n -

t a g e s m o i n d r e s d e r e t o u r s d e ses é m i g r é s que la F l a n d r e ;

a v a n t 1 9 6 0 , la s i t u a t i o n é t a i t i n v e r s e .

Les t a u x d ' é m i g r a t i o n par a r r o n d i s s e m e n t m e t t e n t en é v i -

d e n c e la d i v e r s i t é d e s c o m p o r t e m e n t s l o c a u x . N o u s a v o n s

e s s a y é de c o m p r e n d r e l e u r m o t i v a t i o n .

P a r m i les 2(1 p r e m i e r s a r r o n d i s s e m e n t s c l a s s é s s e l o n l'im-

p o r t a n c e d é c r o i s s a n t e d e leur taux d ' é m i g r a t i o n (voir t a b l e a u

I V ) , 16 s o n t f r a n c o p h o n e s (plus B r u x e l l e s - C a p i t a l e ) . L e s

t r o i s a r r o n d i s s e m e n t s q u i c o m p l è t e n t la W a l l o n i e se s i t u e n t

d a n s la s e c o n d e m o i t i é d e la s é r i e . En o u t r e , les n e u f d e r n i e r s

c h i f f r e s a p p a r t i e n n e n t à la F l a n d r e . U n e p r e m i è r e a p p r o c h e

d e l ' e x p l i c a t i o n des taux d ' é m i g r a t i o n e s t l'aspect c o m m u n a u -

t a i r e ce q u i e n g l o b e n o n s e u l e m e n t le f a c t e u r é c o n o m i q u e que

n o u s a v o n s d é j à p r e s s e n t i p l u s h a u t , m a i s é g a l e m e n t u n é l é m e n t

e t h n i q u e c a r tous les a r r o n d i s s e m e n t s n é e r l a n d o p h o n e s ne s o n t

pas é g a l e m e n t p r o s p è r e s .

D a n s l ' é t u d e d e s m i g r a t i o n s i n t e r n e s , la m a j o r i t é d e s

m o u v e m e n t s se r e p a r t i s s e n t a u t o u r de l ' u n i t é de d é p a r t en a u -

r é o l e de p l u s en p l u s d i f f u s e avec 1 ' ë l o i g n e m e n t , on p o u r r a i t

à la l i m i t e leur a p p l i q u e r la f o r m u l e d e l ' a t t r a c t i o n u n i v e r s e l l e
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s'il n'y avait des pôles éloignés particulièrement attrac-

tifs par la disponibilité d'emplois ou quelqu'autre intérêt.

La proximité d'une frontière avec un pays étranger favorise

naturellement les migrations "internationales" dont un grand

nombre sont essentiellement das migrations de voisinage.

En effet, on trouve beaucoup d'arrondissements frontaliers

dans la première partie du classement. Il conviendrait cepen-

dant de moduler cette notion de présence et d'importance de

frontière par des critères de densité de populations adja-

centes .

Pour les déplacements a plus longues distances, il semble

qu'il existerait une corrélation entre les taux migratoires et

le degré d'urbanisation. En effet, les grandes agglomérations

du pays enregistrent des mouvements plus importants (voir les

arrondissements de Bruxelles, Liège, Charleroi, A n v e r s ) . Pour

cette étude, nous n'avons pu utiliser à défaut d'autres qu'un

classement des communes belges établi par l'I.N.S. qui nous

semble, dans certains cas, un pâle reflet de la réalité actuel-

le. De ce fait, la corrélation s'en trouve altérée.

Quelques arrondissements échappent à ce schéma, un puis-

sant élément particulier y encourage les départs, la présence

d'un aéroport international, d'un port maritime ou d'un point

de convergence de lignes de chemins de fer internationales

qui mettent en contact des étrangers avec les résidants ou qui

agissent peut-être comme catalyseur des rêves d'expatriation.

Au cours des vingt dernières années, l'émigration belge

a subi une évolution profonde dans le choix de ses destinations,

évolution conditionnée par deux événements dont les effets

s'accentuent au fil du temps. Le traité de Rome signé en 1957,

garantissant la libre circulation des travailleurs à l'inté-

rieur de la CEE a eu comme conséquence une augmentation cons-

tante des migrations vers nos pays voisins : 2 5 à 30 7„ des sor-

tants belges y émigraient en 1957-58, par une progression cons-

tante, ces chiffres atteignent actuellement 50 Z; la France à
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e l l e s e u l e a t t i r e le q u a r t dos e m i g r a n t s . Les a u t r e s p a y s

e u r o p é e n s r e ç o i v e n t é g a l e m e n t d a v a n t a g e d e B e l g e s si b i e n que

les m i g r a t i o n s v e r s l ' E u r o p e ont d o u b l é .

Le s e c o n d f a c t e u r r e s p o n s a b l e du c h a n g e m e n t de d e s t i n a -

t i o n d e s m i g r a t i o n s e s t s n n s c o n t e s tu l ' i n d é p e n d a n c e d u C o n g o

en 1 9 6 0 . A u d é b u t de la p é r i o d e é t u d i é e , près de la m o i t i é des

d é p a r t s é t a i e n t d i r i g é s v e r s notre c o l o n i e , a c t u e l l e m e n t ils

ne r e p r é s e n t e n t p l u s q u e 10 %. C e t t e d é s a f f e c t i o n s'est d é v e -

l o p p é e l e n t e m e n t d a n s les a n n é e s qui s u i v i r e n t l ' i n d é p e n d a n c e ,

m a l g r é d e s t r o u b l e s q u i les e n t a i l l è r e n t , 3 0 % d e s e m i g r a n t s

s'y d i r i g e a i e n t e n c o r e c a r les i n t é r ê t s d e s e n t r e p r i s e s b e l g e s

y é t a i e n t r e s t é s é n o r m e s . Le r e t o u r au c a l m e ( 1 9 6 4 ) y a m ê m e

p r o v o q u é un r e g a i n p a s s a g e r de L ' i m m i g r a t i o n b e L g e . D e p u i s ,

e n t r e les d e u x p a y s , d i v e r s c o n t e n t i e u x s o n t a p p a r u s q u i

o n t c o n t r i b u é à r é d u i r e c o n s i d é r a b l e m e n t les d é p a r t s v e r s le

Z a i r e . En c o n s é q u e n c e , d e p u i s 1 9 6 0 , les B e l g e s ont p r o g r e s s i -

v e m e n t d é p l a c é l e u r s p o l o s d ' i n t é r ê t v e r s d ' a u t r e s p a y s en v o i e

de d é v e l o p p e m e n t et le r e s t e de l ' A f r i q u e , en p a r t i c u l i e r , les

a at t iré .

L ' é t u d e d é t a i l l é e d e s é m i g r a t i o n s m e t é g a l e m e n t en é v i d e n

- c e les c o m p o r t e m e n t s d i f f é r e n t e s d e s h o m m e s et des f e m m e s . 11

a d é j à é t é s i g n a l é p l u s h a u t une p l u s f o r t e i n t e n s i t é d e s m o u -

v e m e n t s f é m i n i n s v e r s l ' é t r a n g e r , Complernen t a i r e m e n t , on r e m a r -

q u e i c i u n e n e t t e p r é f é r e n c e des f e m m e s p o u r les p a y s d é v e l o p p é s

et l ' E u r o p e en p a r t i c u l i e r . Il s e r a i t i n t é r e s s a n t d e v é r i f i e r

q u a n t i t a t i v e m e n t l ' i m p o r t a n c e des m i g r a t i o n s f é m i n i n e s liée au

m a r i a g e , l ' é p o u s e a l l a n t s ' é t a b l i r d a n s le p a y s de s o n m a r i et

il ne s e r a i t pas é t o n n a n t que les r é g i o n s f r o n t a l i è r e s f o u r n i s -

s e n t u n e p a r t i m p o r t a n t e de ces d é p l a c e m e n t s . Les h o m m e s c é l i -

b a t a i r e s se d i r i g e n t p l u s n o m b r e u x v e r s les p a y s en v o i e de d é -

v e l o p p e m e n t , c ' e s t s a n s d o u t e à m e t t r e e n r e l a t i o n a v e c la

p o s s i b i l i t é o f f e r t e a u x j e u n e s d'y f a i r e u n s e r v i c e c i v i l en

r e m p l a c e m e n t d ' u n s e r v i c e m i l i t a i r e .
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Influence des étrangers sur l'accroissement de la population

belge. Effets démographiques dûs à leur présence.

La Belgique a toujours été une terre accueillante pour

de nombreux immigrés, mais jnmais l'accroissement du nombre des

étrangers résidant dans le pays n'a atteint une vigueur compa-

rable à celle enregistrée au cours de la dernière décennie.

Pour certaines régions, l'analyse démographique doit leur con-

sacrer une étude particulière sous peine de méconnaître la

dynamique propre de la population belge.

En outre, alors que l'augmentation des étrangers n'avait

jamais représenté qu'une dizaine de % en moyenne de l'accrois-

sement de la population résidant en Belgique, de 1961 à 1970,

la contribution des étrangers au boni total s'est élevée à plus

de 50 %, cet appoint appréciable compense l'inertie croissante

des Belges.

Sans 1'acero is sèment des étrangers, la Wallonie aurait

perdu quelque 20.000 âmes entre 1961 et 1973; Bruxelles, comp-

tant 90.000 Belges en moins, soit 10 Z de sa population totale,

n'aurait pu réaliser un gain de 40.000 habitants. Seule, la

Flandre possède encore un dynamisme suffisant pour assurer son

essor démographique par ses seuls résidants.

170.000 en 1890 - 700.000 en 1970 !

Dès 1890, on dénombrait 170.000 étrangers établis en Bel-

gique, 95 % étaient des ressortissants des pays limitrophes.

Jusqu'en 1914, l'accroissement des étrangers est resté compara-

ble à celui des Belges; Français, Néerlandais et Allemands cons-

tituaient une majorité écrasante dont les 2/3 des effectifs

étaient occupés dans le secteur tertiaire. La première guerre -

mondiale a cependant provoqué le retour dans leur pays de nom-

breux étrangers.
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effectifs
(X IQ 000)

70 •

é v o l u t i o n de ! • r e p r é s e n t a t i o n

d e s é t r a n g e r s
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La p é r i o d e L 9 2 O - 1 9 3 O marque le d é b u t des m i g r a t i o n s or-

g a n i s é e s . Le pays a b e s o i n de m a i n - d ' o e u v r e p r i n c i p a l e m e n t

pour ses c h a r b o n n a g e s et pour d ' a u t r e s m é t i e r s p é n i b l e s ou

i n s a l u b r e s que les a c t i f s belges c o m m e n c e n t à b o u d e r . R e c r u -

t e m e n t de t r a v a i l l e u r s , accui'il i n t é r e s s é d ' é m i g r é s , la B e l -

g i q u e va se t o u r n e r à ce .momnnt vers les pays slaves et l ' I t a -

l i e . M a i s le m o u v e m e n t est vite f r e i n é par la crise é c o n o m i -

que qui sévit d a n s les a n n é e s 3 0 , les i m m i g r a n t s d o i v e n t o b t e -

nir d é s o r m a i s un p e r m i s de travail pour s ' i m p l a n t e r sur le sol

b e l g e .

A p r è s la 2e g u e r r e m o n d i a l e , les g o u v e r n e m e n t s b e l g e s c o n -

c l u e n t une s é r i e d ' a c c o r d s b i l a t é r a u x avec l'Italie tout d ' a -

b o r d , puis avec l ' E s p a g n e , et plus tard avec la G r è c e , la

T u r q u i e et les Pays du M a g h r e b . Il en r é s u l t e un a c c r o i s s e m e n t

c o n s i d é r a b l e des c o n t i n g e n t s d ' i m m i g r a n t s , c o n t i n g e n t s m a r q u é s

par des taux de m a s c u l i n i t é élevés (150 à 200 h o m m e s pour 100

f e m m e s ) , en 19 4 7, les e m p l o i s o f f e r t s i n t é r e s s e n t surtout

les h o m m e s.

A p r è s 1 9 6 0 , la r e c h e r c h e de m a i n - d ' o e u v r e é t r a n g è r e a e f -

f e c t u é un bond s u p p l é m e n t a i r e : de 1963 à 6 6 , les e f f e c t i f s

a r r i v a n t en B e l g i q u e d é p a s s a i e n t a n n u e l l e m e n t 6 5 . 0 0 0 p e r s o n n e s .

De 1 9 6 0 à 1 9 7 0 , p r e s q u e toutes les n a t i o n a l i t é s ont p a r t i c i p é

ä c e t t e i m m i g r a t i o n : les m é d i t e r r a n é e n s ont d o u b l é leur r e p r é -

s e n t a t i o n d a n s le p a y s , les pays l i m i t r o p h e s qui c o n n a i s s a i e n t

une r é d u c t i o n de leur c o l o n i e en B e l g i q u e d e p u i s 1 9 3 0 , ont

é g a l e m e n t a u g m e n t é leurs e f f e c t i f s .

E x p l i q u o n s s o m m a i r em.en t les r a i s o n s qui ont m o t i v é à l'ac-

c r o i s s e m e n t d ' u n e i m m i g r a t i o n qui était déjà i m p o r t a n t e a u p a -

r a v a n t -:

- la c o n c r é t i s a t i o n de B r u x e l l e s comme c a p i t a l e e u r o p é e n n e a

a t t i r é de n o m b r e u x f o n c t i o n n a i r e s du M a r c h é C o m m u n .
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- l'implantation de filiales de sociétés multinationales,

américaines en particulier, a amené en Belgique des

cadres des usines mères; nous verrons plus loins que ces

expatriations sont loin d'être définitives et doivent être

considérées comme des' stages de quelques années.

- Les Belges comme les autres nationalités techniquement

développées délaissent de plus en plus les travaux plus

durs ou insalubres, ce qui conduit les employeurs qui ne sa-

vent recourir à la mécanisation, à recruter davantage de

main-d'oeuvre dans les pays connaissant un sous emploi.

Quelques exemples suffisent à dépeindre la situation : en

1970, 60 7. des mineurs et des carriers en Wallonie étaient

étrangers, 50 % des travailleurs du bâtiment à Bruxelles,

20 % des sidérurgistes dans le pays.

- Seuls les Pays de l'Est ont accusé des diminutions d'effec-

tifs. Ceci s'explique par l'hermétisme des frontières com-

munistes qui réduisent fortement les initiatives individuel-

les, de plus, il n'existe pas d'accords bilatéraux permanents

pour le recrutement de main-d'oeuvre.

D'autre part, bon nombre de ces ressortissants sont implantés

en Belgique depuis 30 ou 40 ans d'où des taux de mortalité

élevés en raison de leur âge et l'assimilation des secondes

ou troisièmes générations à la population belge par natura-

lisation ou mariage.

La Wallonie a fait appel la première aux travailleurs

étrangers, la Flandre et Bruxelles sont restés longtemps à

l'écart de cette immigration. Les économies différentes des

trois régions justifient ces comportements. En Wallonie, l'ex-

ploitation des bassins houillers et l'industrie lourde ont été

à la base du développement économique. Bruxelles possède da-

vantage d'industries de transformation qui exigent moins de

travaux pénibles et on peut également supposer que les salaires

plus élevés de la capitale ont été suffisamment attrayants pour
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a t t i r e r la m a í n - d ' o e u v r e n a t i o n a l e . La F l a n d r e était j u s -

q u ' i l y a p e u , m o i n s i n d u s t r i a l i s é e et p o s s é d a i t donc une

p o p u l a t i o n d e m a n d e u s e d ' e m p l o i donc m o i n s e x i g e a n t e .

A p a r t i r de 1 9 6 0 , B r u x e l l e s a é g a l e m e n t opté pour une po-

l i t i q u e d ' i m m i g r a t i o n i n t e r n a t i o n a l e et avec q u e l l e d é t e r m i -

n a t i o n ! la F l a n d r e e n t r é aussi d a n s le m o u v e m e n t m a i s avec

plus de m o d é r a t i o n .

T r a n s i t c o n t i n u e l de m a i n - d ' o e u v r e ou i m p l a n t a t i o n

d é f i n i t i v e ?

De 1962 à 1 9 7 2 , la B e l g i q u e a " i m p o r t é q u e l q u e 7 3 0 . 0 0 0

é t r a n g e r s , il va de soi q u ' u n c e r t a i n n o m b r e n'ont fait que t r a n -

s i t e r d a n s le p a y s . Vu les d é p e n s e s q u ' e n g e n d r e n t le r e c r u t e -

m e n t , le t r a n s p o r t , l ' i n s t a l l a t i o n et l ' a p p r e n t i s s a g e de cette

m a i n - d ' o e u v r e , il est i n t é r e s s a n t d ' e s s a y e r d ' e x a m i n e r le r e n -

d e m e n t de c e t t e i m m i g r a t i o n . L'étude de leur f i x a t i o n sur le

sol b e l g e peut c o n s t i t u e r une a p p r o c h e de cette r e c h e r c h e . Le

t a b l e a u c o m p a r e le v o l u m e d ' i m m i g r a n t s d'une .année et les é t r a n -

g e r s a y a n t d é c l a r é au r e c e n s e m e n t de 1 9 7 0 être a r r i v é s cette

a n n é e - l à d a n s le p a y s .

D è s les p r e m i e r s m o i s suivant l e u r a r r i v é e , 15 à 20 Z des

i m m i g r é s q u i t t e n t le p a y s : i n a d a p t a t i o n c l i m a t i q u e ou s o c i a l e ,

n o n - r e n o u v e l l e m e n t d'un contrat de t r a v a i l . . . A p r è s le cap de

d e u x a n s , on peut e s p é r e r que le m o i t i é , voire les d e u x tiers

d e s r e s s o r t i s s a n t s m é d i t e r r a n é e n s se f i x e r o n t d é s o r m a i s pour un

un s é j o u r plus l o n g , p e u t - ê t r e m ê m e à v i e . A la vue de ces

c h i f f r e s , il s e m b l e r a i t que ce sont les I t a l i e n s qui s ' a c c l i m a t e n t
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le mieux à l'atmosphère belge, l'environnement de leur impor-

tante colonie facilite sans doute leur stabilisation.

Il est à noter que le début de l'immigration d'une na-

tionalité est marqué par des eaux de mascu1 iniation très élevés,

le phénomène coïncide avec der indices de fixation très fai-

bles (voir les Grecs en 1962 et 63, les Turcs de 1963 à 1965).

Quelques années après, la proportion de femmes augmente forte-

ment, une installation plus durable en résulte.

Le contraste entre' Les E u r o n ^ n s occidentaux et surtout

les Américains d'une part, et les nationalités envisagées ci-dessus

d'autre est frappant.Un 1/3 ou un 1/4 seulement de ces étran-

gers se fixent en Belgique; après 5 ans, 90 Z des Américains

ont quitté le pays.

L'arrivée de cette population méditerranéenne n'a pas

seulement un rôle momentané en comblant le manque de main-

d'oeuvre belge, mais leur fixation dans le pays relève l'inertie

démographique de sa population car ce sont des éléments jeunes

qui apportent de surcroît dans leurs bagages des traditions

de fécondité forte.

Le nombre de mariages célébrés entre Belges et Etrangers

peut être un autre indice d'intégration. En 1967 et 1970,

88 % des mariages célébrés dans le pays unissaient deux Belges,

9 % un Belge à un représentant d'une autre nationalité et

3 7. deux étrangers. Profitons de l'occasion pour signaler que

les unions entre Wallons et Flamands ne constituaient que 2 %

des mariages ! En 1955, le Professeur Morsa (1) enregistrait

(1) MORSA : L'immigration en Belgique (1890-1954)
Population et Famille »° 9-10 1966.
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T a b l e a u V I I

d e f i x a t i o n p a r m i Í e s i m m i g r é s d ' u n e a n n é e , e n L 9 7 0

( P r i n c i p a l e s n a t i o n a l i t é s )

Année
d'immigration

1970

1969

196B

1967

1966

1965

1964

1963

1962

1961

1960

1959 - 1955

1954 - 1950

Durée du
séjour
(en années)

0

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

P

Europe
Occidentale

84,8

64,6

53,2

36,6

39,4

39,9

36,8

33,-

33,6

32,3

;i y s de

Italie

85,3

74,6

74,7

66,6

68,-

61,-

67,8

68,3

68,3

71,2

79,L

47,8

33,6

nationa

Espagne

82,2

71,6

68,7

56,7

57,2

54,4

58,8

58,4

53,3

51,8

47,2

39,7

26,3

lité.

Grèce

76,8

68,-

65,-

61,3

57,3

54,5

45,5

38,-

33,8

Turquie

96,2

85,2

74,1

74,9

63,3

44,6

28,1

17,7

Amérique
du nord

83,5

61,1

39,1

23,3

15,8

11,3

8,2

10,1

6,7

5,7

S o u r c e : I . N . S . R é c . 1 9 7 0 .

R e l e v é a n n u e l d e s m i g r a t i o n s .
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92 Z de mariages entre Belges et 6 % entre Belges et Etran-

gers. Cette variation résulte bien sûr d'un plus grand nom-

bre d'étrangers et d'une installation plus ancienne pour cer-

tains mais constate aussi uni? bonne intégration progressive

des populations étrangères.

Des actifs, mais des jeunes, beaucoup de jeunes !

En 1970, les étrangers résidant en Belgique présentent

de nombreuses caractéristiques d'une population jeune : py-

ramide ä base assez étalée, sommet effilé, une forme générale

presque triangulaire. Une différence importante les indivi-

dualise cependant de ce schéma : la masse très importante des

adultes de 30 à 50 ans qui témoigne de l'intention des m i -

grants : la recherche d'un travail. La constitution d'une

population implantée selon ces buts est aisée à dessiner :

arrivée de jeunes adultes, 25 à 35 ans, qui possèdent une fé-

condité élevée d'où des classes en bas âge très larges ; la fai-

blesse des groupes âgés se comprend car les retraités retour-

nent souvent dans leur pays et de nombreux immigrés n'ont pas

encore eu le temps d'atteindre ces âges.

Face à la population belge, la répartition par âge des

étrangers contraste fortement tant au sommet des structures

qu'à la base. Le cumul des nationalités est devenu en 1970 bé-

néfique au pays : les étrangers sont venus renforcer les classes

des jeunes belges, les jeunes adultes ont reçu également un

appoint considérable d'effectifs. Par conséquent, le vieillis-

sement de la population totale est quelque peu allégé.

Il est à souligner également que puisque l'indice de mas-

culinité des étrangers est de loin supérieur ä celui de la



114

c o m p a r a i s o n d e s s t r u c t u r e s p a r a g e s
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populación belge, 118 hommes pour 100 femmes contre 94, l'é-

quilibre des sexes est plus favorable.

De 1961 à 1970, la.situation a évolué avec un certain

bonheur, que l'on en juge : à l'époque, les plus gros effec-

tifs d'étrangers correspondaient aux classes de 30 â 40 ans,

un creux nettement marqué se situait parmi les jeunes adultes

ce qui accentuait les difformités de la pyramide de la popu-

lation belge. Heureusement, entre les deux recensements, on

a enregistré une arrivée importante tie jeunes immigrants dont

l'âge moyen voisine 25 ans (1) et les enfants des contingents

massifs de la décennie antérieure ont atteint les premiers

âges adultes.

source, i.n.s.

c o m p a r a i s o n d e s p y r a m i d e s d e s r e s s o r t i s s a n t s d e s p a y s

m é d i t e r r a n é e n s • • • l i m i t r o p h e s I i

( 1 ) d ' a p r è s u n e é t u d e d u f i c h i e r n a t i o n a l e t u n e é t u d e d e
1 ' I . N . S .
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Tableau 8

0 - 1 4

15 - 29

30 - 49

50 - 64

65 et +

tous les
âges

Pays limi-
trophes

28,-

24,7

26,7

12,8

7,8

100,-

Hommes

Pays
ter.

33

24

32

7

1

100

médi-

,8

,3

,5

,6

,8

y ~

24

21

26

lu
11

100

lges

,.

,7

,4

,-

,9

."

Pays limi-
trophes

28,5

23,1

25,-

12,4

11,"

100,-

Femmes

Pays mé-
diter.

40,-

24,5

26,2

6,8

2,5

100,-

Belges

21,6

19,9

25,6

16,7

16,2

100,-

Le détail par groupes de nationalités révèle les écarts

les plus importants entre les structures par âge des Médi-

terranéens et des Belges, les populations immigrées des pays

limitrophes ayant des caractéristiques médianes. Le contras-

te est particulièrement marqué aux extrémités de l'échelle :

les Méditerranéens de plus de 50 ans ne constituent que près

de 10 % de l'effectif, tandis que les Belges de même âge

représentent le tiers de la population; les enfants sont mieux

représentés dans les populations étrangères que chez les

Belges.

Le cas des colonies turque, grecque et mograbine est in-

téressant, il représente l'état d'une population dont l'immi-

gration récente a connu un maximum élevé et un recul par la

suite : on y trouve un creux très marqué chez les adolescents

et les jeunes adultes, les vieux sont pratiquement absents.

A travers de nombreuses interviews d'immigrés et par l'observa-

tion des mouvements des travailleurs qui se sont succédés dans

ine cité ouvrière, nous pouvons schématiser la dynamique du

jhénomène comme suit : ce sont les hommes qui migrent en pre- .

nier/lieu, ils quittent un pays les uns, mariés parce qu'ils



118

J

• H
00

03

C
CJ

u

'U
• H

'S

00

c

VU

CJ

:*: .c
a>

rt tn
Qj m

1o n.
H -s

c
n.

-a

co
(tB
U

C
c

• H

l-l

c
ce

*•

Cfl

n i

Ci

'

c
ce:

U

PS

O

w

z

u

to

W

J

H

O

g
CJ»

O

O

—

c

vD
en

X

tu

In

X

en
u-i

O

O

-

CM

o

—

CM

v O

m

00
00

-

i n

co

m

en
O

i n

- j

I

O

en
-3-

vO

v£>

en
O*i

v£>

CM

CO

- T

CO

o
" 1

vn

en

vC

m

m

u- i

en

1

u-l

CM

<r

-3-

-a-

n
m

*~
iT.

in

VÛ
CM

-D

u-l

u-l

ce

m

u-i

O

eO

1

O

CM

CO

en

CM

co
u-l
CM

O

en

CM

—

00
—

en

S
m

CM

m

-

i

m

CM

00
en

CM

—

or)
i n

CM

m

en

M

S
en

en

O

t o

1

O
CM

en
en

CM

CO

en

en

m

en

in
CM

CM

CM

en

m

s
CM

en

00

CD

en

I

m

en

m

O

v£>

. $ •

CO

O

en

_T

vO

m

—

co
CO

CM

r-

-d-

a

m

1

C

en

-

CM

2
en

m

cn

m

_

•s,

en

m

en

en
CM

0 0

en

00

m

m

1

i n

0 0

O

en

m

O

—

en

en

P .

•XI

0 0

S
en

CM

-

c-.

en

l

o

n
en

O

S
"

o

en

o

m

—

co

CM

CO

CM

0 0

CM

-

-

o

1

m

o

CO

O

o

CM

o

v O

o

en
en

O

en
en

vD

i n

CM

en

O

1

O

O

o

m
o

vC

O

c-t
CM

o

Mí

O

O

n

vJD

O
-3-
_

m

r-,

en

ín

en

i

m

O

O

12
o

C7i

O

—

O

O

en
CM

O

O

n

en

en
en

o

00

-

vO

CO

O

1

o

o

o
o

o

-~
o

n

o

r^
fM

O

o

»n
CM

CM

O

m

O

-

—

O

en

1

i n

O

o

o
o

CM

O

o

en

O

m
CM

O

n

o

o

O

VC

c

o

o

1

o

o
o

o
o

s
o

O

o

CO

o

cM
cM

O

r_
r-i

O

O

co
eo

O

c

m

o

co

C

i n

-

ir,

èo

4
1

6

CO

co

—

_

O

co

en

en

-

37
6

3
6

.

en

\C

O

X

T
A

I

o

eO

CM

eo

CM

CO

O

49

en

vO
CO

R
CM



119

désespèrent de trouver un travail suffisamment rémunéré pour

garantir l'existence de Leur famille, les autres célibataires peut-

être par goût de l'aventure, ces immigrants de la première

heure ont souvent entre 25 et 35 ans; les femmes et leurs enfants

viennent rejoindre leur ¡mari lorsqu'il a décidé de se fixer

à plus long terme. L'importance des parents de. 25 à 40 ans

détermine la masse considérable des jeunes enfants, les moins

de 10 ans constituent près de 40 % des Turcs. L'âge moyen des

parents, 30 à 35 ans, limite naturellement le volume des ado-

lescents; d'autre part, la réduction des arrivées d'immigrants

après les premiers flux engendrent une représentation relati-

vement faible de jeunes adultes. Ces populations immigrées'en

voie de consti tution,montrent donc de fortes carences tant dans

leur répartition par âges que dans le rapport de masculinité

(il y a 141 turcs pour 100 femmes, 170 Nord-Africains pour 100

de leurs compatriotes).

Les Italiens présentent, par contre, une population plus

régularisée, de forts contingents d'immigrants se sont déjà

installés dans le pays dans l'immédiat après-guerre, il y a

donc 30 ans. Remarquons qu'ils présentent malgré tout une po-

pulation du type jeune, les classes élevées sont encore peu

volumineuses, deux raisons principales : après leur retraite,

certains retournent au pays, de plus beaucoup ont été mineurs ou

ont exercé des métiers dangereux ou peu salubres...

Une première conséquence des structures par âge se marque

dans les taux de natalité élevés et les taux de mortalité re-

marquablement réduits. Ils déterminent des accroissements natu-

rels sans comparaison avec l'inertie démographique de la popula-

tion belge. Tandis que les taux de natalité atteignent fréquem-

ment 22 "/„o parmi les étrangers, ils arrivent péniblement à

13 ou 14 %" du côté belge; des différences assez fortes sont enregis-

trées pour les taux de mortalité; 5,5 % '.chez les étrangers contre 12 %"

chez les Belges. Les accroissements naturels sont donc éminemment élevés

chez les immigrés à tel point qu'ils ont participé pour 40 % environ à

leur accroissement total de 1960 à 1970.
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La contribution des étrangers au relèvement des taux de

natalité belges est particulièrement précieuse pour les régions

wallonne et bruxelloise mais l'action des populations immigrées

est encore plus marquée sur le taux de mortalité; cette double

intervention compense dans C P < régions les accroissements natu-

rels négatifs graves qui sont enregistrés dans leur population

belge. Bien que les étrangers résidant en Flandre possèdent

les taux de natalité les plus élevés du royaume, leur action est

moins remarquée ä cause de leur faible représentation.

Tableau X Accroissement naturel des populations régionales

WALLONIE

Belges Etrangers Total

Effectifs 2 .806.612 371-.O26 3.177 .638

Naissances
T.N. (°/oo)
Décès
T : M . ( ° / „ o )
Solde naturel
A.N. (°/o„)

36.670
13 ,07

42.661
15 , 20

- 5.991
- 2 , 13

7.675
20,69
2.070
5,58

+ 5.605
+ 15,11

44 .345
13,95

44 .731
14 ,07
- 386
-0, 12

BRUXELLES-CAPITALE

Belges Etrangers Total

Effectifs 895.104 176.944 1.072.048

Na is sane es
T.N. (°/oo)
Décès
T.M. (°/oo)
Solde naturel

A.N. ("/„„)

9 .884
11 ,04

13.78 7 •
15,40

- 3.904
- 4 ,36

4.080
23 ,06

879
4,97

+ 3 .201
+ 18,09

13.964
13,02

14 .666
13,68

- 703
- 0, 66
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E f f e c t i f s

Nais sanees
T.N. ( ° / . o )
Décès
T.N. C / . . )
Solde n a t u r e l
A . N . C l e o )

FLANDRE

B e l g e s

5 . 2 6 4 . 9 8 2

7 5 . 0 0 2
1 4 , 2 4

5 8 . 5 2 3
1 1 , 1 1

+ 1 6 . 4 7 9
+ 3 , 1 3

E t r a n g e r s

1 7 2 . 3 3 5

4 . 387
2 5 , 4 6

983
5 , 7 0

+ 3 . 4 0 4
+ 1 9 , 7 5

T o t a l

5 . 4 3 7 . 3 1 7

7 9 . 3 8 9
1 4 , 6 0

5 9 . 5 0 6
1 0 , 9 4

+ 1 9 . 8 8 3
+ 3 , 6 6

Chiffres moyens calculés de 19.68 à 1973
Source : INS

ETRANGERS

TN. T. Fécond. Importance des femmes Importance des femmes TN TF
brut V u mariées de 20 ä 34 méditerranéennes par- c/«o °/oo

ans parmi les femmes mi la pop. fëm.ëtran-
de 15 à 44 ans. gère

WiUonie
Bruxelles-Cap.

Flandre

20,69
23,06

25,46

109

87

149

,5

, -

, 3

35

35

36

69,

57 ,

3 7 ,

-

4

4

13

H

14

,07

,04

,24

6

6

7

,34

, -

, 18

T.N. : chiffres moyens de 1968 â 1973

Structure par âfïc et par nationnlité : recensement 31.12.71
Source INS.

Les taux bruts de fécondité des étrangers accusent des dif-

férences sensibles d'une région à l'autre. Comme il est impen-

sable que les faibles écarts enregistrés entre les proportions

de femmes mariées ayant atteint les âges de fécondité maximum,

soient entièrement responsables de telles variations, il faut soit
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f a i r e i n t e r v e n i r des r e p r e s e n t a t i o n s très d i f f é r e n t e s de

p o p u l a t i o n i m m i g r é e p o s s é d a n t des t r a d i t i o n s de f é c o n d i t é

s u p é r i e u r e , or c'est en Flandre que les p o p u l a t i o n s m é d i t e r -

r a n é e n n e s u n a n i m e m e n t c o n s i d é r é e s comme plus f é c o n d e s sont

les m o i n s n o m b r e u s e s , ou présamer que les p o p u l a t i o n s immigrées

a d o p t e n t p a r t i e l l e m e n t les habitudes de f é c o n d i t é de leur

r é g i o n d ' i m m i g r a t i o n .

Un p a r a d o x e : les taux d ' a c t i v i t é

Dans le c o n t e x t e d'une p o p u l a t i o n a t t i r é e par une p o l i t i -

que d ' i m m i g r a t i o n de m a i n - d ' o e u v r e , il est p a r a d o x a l à première

v u e de t r o u v e r des taux d'activité plus faibles d a n s ces c o n -

t i n g e n t s é t r a n g e r s que d a n s la p o p u l a t i o n r é s i d e n t e . Les

s t r u c t u r e s par âge é c l a i r e n t p a r t i e l l e m e n t ces c h i f f r e s : les

taux d ' a c t i v i t é les plus m é d i o c r e s sont e n r e g i s t r é s parmi les res-

s o r t i s s a n t s m é d i t e r r a n é e n s , qui p r é s e n t e n t plus que d'autres

des c a r a c t è r e s de p o p u l a t i o n j e u n e , m a i s la f a i b l e s s e des c o u -

ches â g é e s a j u s t e n t a p p r o x i m a t i v e m e n t les p o u r c e n t a g e s d'ef-

f e c t i f s en âge de t r a v a i l l e r à ceux des B e l g e s .

L ' e x a m e n des taux d'activité par âge témoigne é g a l e m e n t

d'un r e n d e m e n t m o i n d r e des étrangers et des m é d i t e r r a n é e n s en

p a r t i c u l i e r . Une r é p o n s e partielle p e u t être trouvée à ce

n o u v e a u p r o b l è m e d a n s la c o m p a r a i s o n de la p r o p o r t i o n de p e n -

s i o n n é s et d ' i n v a l i d e s â celle des s e n i o r s de plus de 65 ans

d a n s les p o p u l a t i o n s e x a m i n é e s . C e r t a i n e s n a t i o n a l i t é s tota-

lisent j u s q u ' à 5 % de leur population qui sont r e t r a i t é s à des

â g e s a c t i f s , c o n t r e 2,5 % chez Les H e l g e s . Le travail dans les

m i n e s p r o v o q u e des i n c a p a c i t é s de t r a v a i l p r é c o c e s , de plus

les n o m b r e u s e s f e r m e t u r e s de c h a r b o n n a g e s et d ' i n d u s t r i e s tra-

d i t i o n n e l l e s , p a r t i c u l i è r e m e n t o u v e r t e s à la m a i n - d ' o e u v r e

é t r a n g è r e , ont mis r é c e m m e n t à la r e t r a i t e a n t i c i p é e de nom-

b r e u x t r a v a i l l e u r s i m m i g r é s .
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Les taux d'activité féminins sont également inférieurs

parmi les contingents étrangers, on n'enregistre que 20 ac-

tives sur 100 étrangères contre 22 chez les Belges. Ces

taux sont cependant en progression par rapport aux recensements

précédents. Les taux d'activité féminins sont aussi très

variables selon les nationalités : 27 % chez les Espagnols,

24 % chez les Françaises, 5,5 % à 9 % parmi les communautés

musulmanes : chez ces dernières, il semble que le travail

féminin à l'extérieur ne soit pas encore fort bien apprécié,

de plus une famille nombreuse oblige beaucoup de ces femmes

à se consacrer entièrement à leur ménage.

Reconduire nos étrangers ?

Les étrangers représentent en Belgique 7,5 % de la popu-

lation active occupée masculine et 5,7 7. de la P.A. occupée

féminine, soit près de 250.000 travailleurs, le chiffré n'est

certes pas négligeable en lui-même, mais si l'on pénètre dans

la répartition par branches d'activité, la situation devient

beaucoup plus édifiante : les étrangers constituent 50 7. des

mineurs et des carriers, le 1/5 des sidérurgistes, 1/12 des

ouvriers du bâtiment et le 1/10 des travailleurs des industries

de constructions métalliques, auxquels il faut ajouter 1/5

des ouvriers non-qualifiés. Ces chiffres démontrent à suffisan-

ce le rôle confié à la main-d'oeuvre étrangère dans l'économie

belge et son indispensabilité. Une étude régionale accentue

davantage la pertinence de cette remarque. Que l'on en juge :

à Bruxelles, la moitié des maçons ne sont pas belges; 60 % des

mineurs et le 1/6 des ajusteurs, soudeurs ou tôliers en Wallo-

nie .
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T a b l e a u X I I

A p p r o c h e é l é m e n t a i r e d CJ s t . i u x d ' a c t i v i t é s m a s c u l i n s

( 1 ) (2 ) (3)

Fays de

nationali té

Pays-Bas

Luxembourg

France

Allemagne

Royaume-Uni

Italie

Grèce

Espagne

Turquie

Maghreb

Belgique

Taux d'ac-

t i v i t é

• 54,4

53,7

5 3 , -

53,5

58 , -

49,6

47,9

55,1

53,4

56,4

54,5

7. pop.

2O-65ans

55,7

58,1

55,8

58,9

59,1

56,-

51,7

54,-

51,7

60,6

56,3

% dans pop. totale
des pensionnes et
autres ¡nactifs dis-
posant île ressour-
ces autres que biens
personnels

11,9

16,8

10,-

9,6

5,4

8,2

6,3

3 ,1

1,4

4,4

14,5

7. pop.

65 ans

et +

10,0

12,7

7,3

4 , -

4 ,7

2,5

1.4

1,1

0 ,3

0,3

11,9

7. pop. 20-65 - dif-
férence entre nb.
pensionnés et per-
sonnes âgées de +
65 ans

53,8

54,-

53,1

53,3

58,4

50,3

46,8

52,-

50,6

56,5

53,7

Source : Recensement 1970. Tome 4.A

Remarqu e

La colonne (4) représente approximativement la part de la population

masculine active. Les différences observées avec les taux d'activi-

té proviennent des actifs de moins de 20 ans et de plus de 65 ans

que nous n'avons pas essayé d'avaluer dans cet embryon de recher-

ches .
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La repartición socio-professionnelle cerne qualitativement

le rôle des étrangers dans la vie active du pays : chez les

méditerranéens, le groupe majoritaire est constitué par les

ouvriers semi-qualifiés ou qualifiés : 65 % en moyenne de la

population active occupée, certaines nationalités atteignent

80 7.. Les travailleurs non-qualifiés représentent 3 à 5 fois

les pourcentages observés che? les Belges. Il en résulte une

faiblesse relative des groupes socio-professionnels non-manuels:

les employés ne sont que 5,5 7, de la P.A., les professions su-

périeures, 1,5 %; les indépendants, 2,6 %. Les femmes présentent

aussi une dominante d'ouvrières qualifiées (plus de 50 % de

la population active étrangère occupée) mais une proportion

supérieure à leurs compatriotes de non-qualifiés; la part des

employées est meilleure tout en restant largement inférieure aux

pourcentages observés chez les Belges.

Les ressortissants des pays limitrophes ont une structure

socio-économique fort proche de celle des Belges avec même une

meilleure représentation des professions supérieures chez les

hommes et davantage d'employées que les femmes belges.

On voit donc tout le contraste qui peut exister entre des

migrations individuelles, c'est le cas des immigrants de pays

voisins, et des migrations -organisées en vue de combler un man-

que de main-d'oeuvre locale, ce sont celles qui proviennent

du Bassin Méditerranéen principalement. L'importation dirigée

de main-d'oeuvre se pratique par contrats bilatéraux entre gou-

vernements mais l'entreprise qui désire faire venir des travail-

leurs étrangers doit au préalable leur obtenir un permis de

travail qui est valable pour un type d'activité défini, par exem-

ple les charbonnages; après un séjour de cinq ans en Belgique,

l'immigré peut obtenir un autre permis l'autorisant à occuper
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un emploi dans la branche d'activité de son choix. Il faut

signaler que les ressortissants du Marché Commun ne sont

plus assujettis à cette réglementation, les enfants des immi-

grés y échappent également.

Une colonie plus anciennement installée, les Italiens, pos-

sède une structure socio-prof i'ssionnelle comprenant davantage

d'indépendants, d'employés et un volume important d'ouvriers

qualifiés. Les Turcs et les Nord-Africains arrivés de fraîche

date sont par contre presque tous dans ]e bas de l'échelle so-

ciale et occupent de nombreux emplois non-qualifiés. Dans les

mines belges, on trouvait en 1970, 60 Z des travailleurs Turcs,

les Italiens (10 % de leur population active) y sont par contre

moins représentés qu'il y a 10 ou 15 ans.

En Belgique, un habitant sur 14 est de nationalité étrangère.

Leur voisinage constant est donc devenu routinier pour le Bruxel-

lois ou le Wallon, le Flamand s'y habituera aussi sans doute

dans un proche avenir.

Le bilan démographique de la politique d'immigration du pays,

se révèle assez positif actuellement puisqu'un volume important

de ces populations se fixe à long terme dans le pays, amélio-

rant les structures de la population résidante par l'apport d'é-

léments j eunes.

Ces travailleurs sont actuellement indispensables à l'éco-

nomie belge à tel point que leur renvoi éventuel pour une crise

économique profonde provoquerait une pénurie de main-d'oeuvre

dans certains secteurs, pénurie d'autant plus grave qu'elle ne

serait plus comblée par une population active belge dédaignant

beaucoup de ces emplois.
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Une ombre au tableau cependant : les taux d'activité

relativement médiocres des immigres méditerranéens, mais n'est-

ce pas le tribut que le reste de la population doit payer pour

avoir fait accomplir certains travaux pénibles par d'autres ?

Dans l'esquisse que nous avons brossée dans ce chapitre,

du comportement des nationalités représentées en Belgique, le

groupe des représentants des pays occidentaux se distingue net-

tement des autres ethnies, approchant sur beaucoup de points

les caractéristiques décelées dans la population belge.

J. Bruyère
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III. Structures .de la population

a) La structure de la population selon le sexe et l'âge

Si en 1900, la structure par âge de la population de

la Belgique pouvait être qualifiée de "jeune", elle a at-

teint en 1970 un niveau de vieillissement parmi les plus

élevés d'Europe. L'examen de la série des quatre pyramides

dressées aux recensements de 1900, 1930, 1961 et 1970 il-

lustre bien le.lent vieillissement démographique de cette

population.

1900 se caractérise par sa structure jeune; la pyramide

a une forme triangulaire assez régulière et repose sur une

large base qui témoigne d'une natalité encore élevée (gra-

phique 1) .

La pyramide de 1930 est déjà plus accidentée (graphique

2). Le déficit des naissances dû à la guerre de 1914-1918

y a creusé de profondes entailles. Mais cette dénatalité

temporaire est suivie d'une période de récupération qui a

gonflé les effectifs des générations suivantes (1920-1924).

une baisse importante de la natalité affecte déjà cette pyra-

mide en rétrécissant considérablement sa base.

La pyramide de 1961 est affectée de creux importants :

les générations réduites en raison de la dénatalité au cours

de la première guerre mondiale sont âgées de 42 à 47 ans

en 1971 et reproduisent donc le creux déjà observé en 1930

au groupe d'âges 10 à 15 ans (graphique 3). La deuxième

guerre mondiale (1940-1945) a également laissé son empreinte

dans la structure par âge. Ce second creux, moins profond
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age

I | Célibataires

[••••'•••j M a r i é ( e ) s

I ^ J Veuf(ve)s et
divorcé(e)s

HOMMES FEMMES

120 K>0 6 0 «o 60 •O 100 120) 20 20

Effectifs
Graphique 1 : Structure par âge, sexe et état matrimonial pour une

population totale de 10.000 habitants - Belgique 1900

I I Célibataires

Marié(e)s

Veuf(ve)s et
divorcé(e)s

HOMMES FEMMES

100 60 40 40 60 80 10020 20
Effectifs

Graphique 2 : Structure par âge, sexe et état matrimonial pour une
population totale de 10.000 habitants - Belgique 1930
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Structure p»r Ige, sexe et état matrimonial pour une

population totale de 10.000 habitants - Belgique 1961
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Graphique 4
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Structure par Jge, sexe et état matrimonial pour une

population totale de 10.000 habitants - Belgique 1970
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que le précédent, est réparti sur un plus grand nombre de

générations. Il résulte de deux influences distinctes. La

première concerne le déficit des naissances du ä la deuxième

guerre mondiale (générations 1940-1945) . Le seconde a une

origine plus lointaine : il faut en effet remonter jusqu'aux

classes creuses occasionnées par la "grande guerre" de 1914-

1918. Ces générations sont âgées de 20 à 30 ans entre 1935

et 1950 et ont eu un nombre d'enfants moins important au

total au cours de cette période, en raison même de leurs

effectifs réduits.

La récession économique des années '30 s'accompagna d'un re-

cul de la natalité. Ce recul atteignit plus particulièrement

les générations 1930 à 1939 et se manifeste par une décrois-

sance des effectifs âgés de 25 à 30 ans dans la pyramide de

1961.

Le regain de natalité qui caractérise l'immédiat après-guerre

ne devait pas s'arrêter à cette courte période de récupéra-

tion, mais se poursuivit jusqu'au milieu des années '60, con-

tribuant ainsi à rajeunir quelque peu la structure par âge

de 1961.

1970 enfin, est marquée par tous les accidents de struc-

ture que connut la population belge depuis 1900 (graphique 4).

Les classes creuses des deux guerres mondiales se situent

respectivement entre 51 et 55 ans et entre 25 et 30 ans.

Le regain de natalité qui s'annonçait dès 1951 a atteint un

maximum en 1964. Le rétrécissement de la base de la pyrami-

de de 1970 témoigne de l'actuel recul de la natalité en Bel-

gique.
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Le vieillissement de la population belge

Depuis 1900, la structure par âge et sexe de la popu-

lation belge s'est considérablement modifiée : elle a cer-

tes perdu sa régularité, mais a surtout subi un vieillisse-

ment important (graphique 5). La proportion des jeunes de

moins de 20 ans, qui de 18 46 à 1910 était d'environ 40 %

de la population totale n'en forme plus que 30 % en 1970

et n'en formera plus que 29 % en 1980 (perspectives) .

La proportion des "plus de soixante-cinq ans" a plus que

doublé au cours de cette même période. Elle ne varie guère

entre 1846 et 1910 (6 % ) , mais atteint 13,4 % en 1970 et

sera de 14 % en 1980 (perspectives)

l'un des niveaux de vieillissement les plus élevés du monde.

Cet indice est de io,2 (1970) aux Pays-Bas, de 13,1 (1973) en

France et de 13,2 (1970) pour la République Fédérale d'Allemagne.

Les mouvements de la natalité ne sont pas les seuls ä

avoir marqué la structure par âge et sexe de la population

de la Belgique. La chute de la natalité que connaît cette

population depuis la fin du siècle dernier a certes déter-

miné son vieillissement en diminuant la proportion de jeunes

au profit de celle des plus âgés, mais on ne peut cependant

lui attribuer les différences de vieillissement observées

entre hommes et femmes.

(1) D'après les perspectives de population établies pour la
Belgique par C. Wattelar et H. Damas: "Perspectives de
population par arrondissement, par sexe et par âge, 1971-
1985. Extrapolation des tendances récentes". Ministère
de la Santé Publique et de la Famille, Belgique, 1975.
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Graphique 5 : Le vieillissement de 1» population. Proportion des moins
de vingt int ,et de soix«nte-cinq ins et plus -
Belgique 1846-1980
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Graphique 6 : Proportion d'hommes et de femmes âgés de
soixante-cinq ans et plus dans la popula-
tion de chaque sexe.

1846 1866 1880 »90 1900 190 1920 1930 1947 »61 1970 1980

La surmortalité masculine et surtout l'aggravation

de ce phénomène depuis une quinzaine d'années "explique"

pour une part la faiblesse relative des proportions d'hom-

mes si on les compare aux proportions de femmes du même

groupe d'âges (graphique 6). Néanmoins, les écarts grandis-

sants observés depuis 1961 entre la proportion des femmes

et des hommes âgés, ne peuvent être interprétés en termes

de surmortalité masculine uniquement. Les origines en sont

plus lointaines. Elles se rapportent aux pertes subies

surtout par les générations masculines de 1870 à 1900, lors
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de la première guerre mondiale. En 1961, ces générations

étaient âgées de 61 à 90 ans; en 1970, les survivants avaient

entre 70 et 100 ans.

Structure par âge réelle et structure stationnaire

Une situation démographique caractérisée par des taux

bruts de mortalité et de natalité constants et égaux - et

donc un taux d'accroissement nul - pendant un nombre d'an-

nées suffisamment grand, a comme conséquence une structure

par âge et sexe dite "stationnaire". Cette structure sta-

tionnaire ne dépend plus que de la structure par âge et

sexe de la mortalité.

La situation démographique de la Belgique est très pro-

che de cette définition. Voici en effet plusieurs années

que l'on observe de très faibles taux d'accroissement (de

l'ordre de 2 à 3 %) et des taux bruts de mortalité et de na-

talité relativement constants.

Une comparaison de la structure réelle par âge et sexe

de la population de la Belgique et de la structure station-

naire, calculée à partir de la table de mortalité de la

Belgique de 1968-1972, laisse apparaître une forte ressem-

blance .

Les différences s'observent surtout aux âges adultes,

qui souffrent des accidents de structure dûs à la dénatalité

des deux guerres.

La structure stationnaire est légèrement plus vieille

que la structure réelle : elle compte en effet plus de 14,5 '/,

de personnes âgées, alors que, en 1970, la Belgique avait
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Graphique 7

2 0 Effectifs20 60 80

structure réelle

structure stationnaire

Comparaison de la structure réelle par âge
et sexe de 1970 et de la structure sta-
tionnaire 1969-1972 pour une population to-
tale de 10.000 habitants - Belgique.

13,4 7, d'hommes et de femmes âgés de plus de soixante-cinq

ans. La proportion des "moins de 20 ans" était de 31,1 %

en 1970, elle est d'environ 27,5 % dans la population sta-

tionnaire .

Régionalisa t i on du vieilli s sement

Depuis 1900 environ, le vieillissement est régionalisé

en Belgique suivant en cela la très nette régionalisation

de sa fécondité.

La chute de la natalité s'est amorcée dans le Sud du

pays vers la fin du XIXe, annonçant ainsi le vieillissement
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de la région de langue française. Quelques 25 années

plus tard, le même phénomène se reproduisait dans le nord

du pays. Le décalage se-maititint jusque vers 1970 : il

semble qu'actuellement, la régionalisation de la fécondité

ne corresponde plus à des différences linguistiques, mais

plutôt à une organisation spatiale d'ordre socio-écono-
(2 et 3)

nique .

Un résumé de cette évolution apparaît assez clairement

à la lecture des deux cartes d'indices de vieillissement

des arrondissements établies pour la Belgique en 1970.

La première carte (graphique 8) établit la géographie

du vieillissement mesuré en termes de proportion de 65 ans

et plus et reflète donc grossièrement l'histoire passée de

la fécondité des arrondissements. Les générations concer-

nées remontent aux années 1870 à 1905, période au cours de

laquelle s'amorce la chute de la natalité de la Wallonie

d'abord, de .la région de langue flamande ensuite..

A la lecture de la carte apparaît effectivement une

assez nette régionalisation linguistique du phénomène :

sur vingt arrondissements wallons, seize ont une proportion

de soixante-cinq ans et plus dépassant les 14 % (on en

compte 13,43 % pour le Royaume). L'arrondissement de Bru-

xelles Capitale et quatre arrondissements flamands seule-

ment atteignaient ce chiffre en 1970.

(2) H. DAMAS : "Le bilan démographique de la Wallonie",
Wallonie '74, n° 5, Revue du Conseil Economique Régional
de la Wallonie, 197 4.

(3) G. MASUY-STROOBANT : "Qui se ressemble s'assemble - une
typologie de la fécondité des arrondissements belges -
comparaison 1961-1970", Working Paper n° 13, Département
de Démographie, Louvain, 1975.
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La comparaison de la géographie du vieillissement me-

surée par la proportion des "plus de soixante-cinq ans"

à celle établie pour la même année pour les "moins de vingt

ans" (graphique 9) laisse déjà apparaître le changement

survenu dans la fécondité différentielle par arrondissement.

La proportion des moins de vingt ans reflète mieux les ten-

dances récentes de la fécondité et on s'aperçoit en effet,

que la barrière linguistique s'estompe pour faire place à

une régionalisation "industrielle ou urbaine".

Les grandes agglomérations urbaines, Anvers (31,2 %) ,

Bruxelles-Capitale (26,8 % ) , Gand (30,8 %) et Liège (29,7 %)

ont une proportion de jeunes relativement faible, même

Charleroi (31,7 %) qui connaît une forte immigration étran-

gère ne dépasse guère ces chiffres.

Une situation analogue se retrouve dans la plupart des

arrondissements proches de ces grands centres fortement

urbanisés et industrialisés.

Les plus fortes proportions de jeunes se situent dans

les régions plus rurales du pays : les provinces du Limbourg

(Maaseik 44,7 Z, Hasselt 41,0 Z, Tongres 38,8 % ) , du Luxem -

bourg (Bastogne 36,1 %, Neufchateau 35 %) et de Flandre Oc-

cidentale (Dixmude 35,8 %, Tielt 34,9 Z, Courtrai 34,6 Z et

Roulers 34,5 Z).

Depuis le début du siècle, le Limbourg se caractérisait

par sa fécondité particulièrement élevée. De ce fait, il

a encore, en 1970, la structure la plus jeune du pa.ys en dé-

pit de la baisse importante de sa fécondité depuis quinze

ans environ.
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2.La structure des "potentiellement actifs" (20 - 64 ans)

Si la chute de la natalité en Belgique a entraîné

une diminution de la proportion de "jeunes" et une augmen-

tation des âgés, la masse'des "potentiellement actifs",

c'est-à-dire des hommes e± des femmes âgés de 20 à 64 ans

est restée pratiquement inchangée depuis plus d'un siècle.

Elle était de 51 % en 1846 et forme actuellement 54 % de

la population (1970) (voir graphique 6) .

C'est entre 1920 et 1961 que la population de ce

groupe d'âges avait atteint un maximum : près de 60 % de la

population en 1930 et en 1947. Il faut y voir l'une des

conséquences de la dénatalité des deux guerres mondiales

qui, en réduisant momentanément la part des jeunes a au-

gmenté la part relative des adultes.

Si l'importance du groupe des adultes n'a guère dé-

cru sous l'action de la chute de la natalité, sa composi-

tion par âge n'a pu néanmoins échapper au vieillissement.

En 1900, 59 7. de ce groupe était âgé de 21 à 40 ans, en 1970,

48'% seulement de la population adulte appartenait à ce

groupe d'âges .

Le vieillissement n'a donc guère affecté le rapport des

actifs potentiels aux inactifs. Il a cependant modifié

fondamentalement la composition par âge de ces deux groupes.

b) La structure de la population selon l'état matrimonial

Depuis 1900, la composition de la population selon l'é-

tat matrimonial a subi d'importantes modifications (graphi-

ques 1 à 4) .
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La nuptialité s'est généralisée, et de ce fait la

proportion de célibataires a diminué : en 1900, 28 % de

la population âgée de 15 ans et plus était célibataire,

contre 17 % en 1970.

Les unions actuellement plus précoces qu'autan ont

également entraîné une diminution de la part relative des

célibataires aux âges jeunes. 78 % des jeunes de 20 à 24

ans étaient encore célibataires en 1900; en 1970 cette pro-

portion n'était plus que de 53 %. Entre 25 et 29 ans, on

compte 17 % de célibataires en 1970, contre 45 % en 1900.

L'importance accrue des veufs et divorcés est par-

tiellement fonction de cette intensité plus forte de la

nuptialité, bien que la fréquence actuelle des remariages

en réduise le nombre. En 1900, 5,8 % de la population

était en état de veuvage ou de divorce, contre 8,5 % en 1970.

Une part de cet accroissement est due à l'augmentation

de la divortialité depuis le début du siècle : 0,12 % de

la population était divorcée en 1900 contre 1,05 % en 1970.

Les progrès réalisés dans la lutte contre la mortalité

ont contribué à diminuer sensiblement la proportion des

veufs et des veuves aux âges jeunes. Mais l'aggravation de

la surmortalité masculine que l'on observe actuellement est

en partie responsable de l'importance accrue des veuves dans

les groupes d'âges élevés. On compte actuellement plus de

trois veuves pour un veuf (11,3 % de veuves et 3,4 % de

veufs en 1970), alors qu'en 1900 le rapport était de deux

veuves pour un veuf (7,5 % de veuves et 3,8 % de veufs) .

Cependant, n'oublions pas que les effectifs masculins du

groupe des "soixante-cinq ans et plus" recensés en 1970 sont
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particulièrement réduits suite aux pertes militaires de la

première guerre mondiale. Une part importante des veuves

recensées en 1970 pourraient dès lors être des "veuves

de guerre" et leur nombre être plus élevé que si seule la

surmortalité masculine avait opéré.

Structure selon l'âge et le sexe de la population étrangère

Dans un pays à faible mouvement naturel, l'incidence des

migrations devient importante, surtout si la population im-

migrante a le pouvoir d'exercer une influence favorable sur

la composition de la population nationale, du fait de sa

fécondité plus élevée et de sa structure souvent plus jeune.

HOMMES FEMMES

20 ""' 20
Effectifs

60 80 100

Graphique 10 Comparaison de la structure par âge de la population
belge et de la population étrangère - pour une
population totale de 10.000 habitants - Belgique 1970
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7,2 % de la population de la Belgique est de natio-

nalité étrangère. La structure de cette population est

assez particulière par suite des raisons d'ordre essen-

tiellement économiques, qui ont motivé son installation

en Belgique (graphique 10).

Elle ne connait pas les accidents de structure provoqués

par la dénatalité des deux guerres mondiales, et vient en

ce sens légèrement corriger les irrégularités de la struc-

ture belge.

Les étrangers ont une structure plus jeune que celle des

nationaux : 42 % d'entre eux sont âgés de moins de vingt

ans et 5 % seulement ont atteint l'âge de 65 ans. Ces chif-

fres ressemblent fort à ceux qui caractérisaient la popu-

lation belge en 1900.

Le rapport de masculinité est plus élevé dans la population

étrangère (54 %) que dans celle des nationaux (49 %) en rai-

son probablement des motivations de leur immigration.

Conclusions

Le déclin de la natalité, qui en Belgique remonte à

près d'un siècle a entraîné un lent vieillissement de la struc-

ture par âge. Mesuré en termes de proportion d'âgés de soixante-

cing ans et plus, le vieillissement de la population belge

est l'un des plus élevés d'Europe.

Ce vieillissement était assez nettement régionalisé jus-

que vers 1970, distinguant le sud ou région de langue fran-
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çaise, du nord ou région de langue flamande. Le déclin

plus tardif de la fécondité du nord était responsable de

sa structure relativement moins vieille. Mais, l'évolution

récente de la fécondité régionale montre que cette bar-

rière linguistique s'est estompée pour faire place à une

régionalisation de type socio-économique.

Depuis 1900, la structure selon l'état-matrimonial a

subi d'importantes modifications. Si les unions sont plus

précoces et plus fréquentes que par le passé, on observe

également une plus grande proportion de veuf(ve)s et de

divorcé(e)s. Les proportions relativement plus importan-

tes de veuves étant pour une large part, la conséquence

d'une surmortalité masculine croissante, malgré les progrès

considérables réalisés dans la lutte contre la maladie ec

la mort depuis près d'un siècle.

La Belgique compte un peu plus de 7 % d'étrangers dont

la structure jeune témoigne d'une sédentarisation relative

de cette population. Leur importance est cependant trop

faible pour pouvoir exercer un effet de rajeunissement

perceptible sur la structure de la population ;totale de la

Belgique.

G. Masuy - Stroobant
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IV. Distribution spatiale de la population

1. Concentration de la population

Depuis longtemps, la Belgique, qui ne compte que quelques

millions d'habitants, se range parmi les pays de forte densité

de population. La concentration y est importante (l'indice

de concentration de Gini est égnl à 0,6749 en 1970) et a connu

un accroissement continu depuis 1846 (1). La situation en

1970 est inverse de celle de 1846. A ce moment, 70 Z de la popu-

lation vivaient dans des communes de moins de 5.000 habitants

(graphique 1 ) . Actuellement, le même pourcentage de la population

Graphique 1 : Répartition de la Population. ,
Selon les diverses catégories de communes.
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(1) Indices de concentration : 1846 : 0,5388 1910 : 0,6356
1880 : 0,5743 1930 : 0,6553

1947 : 0,6639
1961 : 0,6748 1970 : 0,6749

H. DAMAS : La concentration de la population - Population et
Famille, Cahier n° 3, pages..., Bruxelles 1964.
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se r e n c o n t r e d a n s le g r o u p e des c o m m u n e s de p l u s de 5 . 0 0 0

h a b i tan ts .

T o u t e f o i s , il est à r e m a r q u e r d ' a p r è s le g r a p h i q u e 1 que

t a n d i s q u e se r e n f o r c e la ce no e n t r a t i o n d e la p o p u l a t i o n d a n s

les c o m m u n e s d e 5 . 0 0 0 à 5-0.0C0 h a b i t a n t s , les g r o u p e s e x t r ê -

m e s : m o i n s de 5 0 0 h a b i t a n t s ' t plus de 1 0 0 . 0 0 0 h a b i t a n t s ont

g a r d é la m ê m e i m p o r t a n c e d e p u i s e n v i r o n un s i è c l e ( 1 8 8 0 ) . La

B e l g i q u e se c a r a c t é r i s e par une c o n c e n t r a t i o n très f o r t e de

la p o p u l a t i o n d a n s d e s c o m m u n e s de t a i l l e m o y e n n e .

D a n s ce p a y s , pas de s u p e r m é t r o p o l e , t r è s peu de t o u t e s p e t i -

tes c o m m u n e s .

C e t t e é v o l u t i o n est en r a p p o r t a v e c la d e n s i t é de la

p o p u l a t i o n . Les c o m m u n e s qui ont c o n n u le p l u s f o r t a c c r o i s -

s e m e n t e n t r e les d e u x d e r n i e r s r e c e n s e m e n t s ( 1 9 6 1 - 1 9 7 0 )

s o n t c e l l e s c o m p r i s e s d a n s les r é g i o n s de 100 à 2 . 5 0 0 h a b / k m 2

et p l u s s p é c i a l e m e n t de 5 0 0 h 2.500 h a b . / k m 2 , s o i t de f o r t e s

d e n s i t é s . Le g r a p h i q u e 2 m o n t r e q u e les d e n s i t é s e x t r ê m e s

(-100 et + 2 . 5 0 0 ) n ' o n t p a s a c t u e l l e m e n t la f a v e u r de la p o -

p u l a t i o n .

Il e x i s t e , en e f f e t , d a n s ce p a y s de f a i b l e é t e n d u e , de

g r a n d s c o n t r a s t e s d a n s la r é p a r t i t i o n d e s d e n s i t é s de p o p u -

l a t i o n , c o n t r a s t e s qui s o n t un des t r a i t s c a r a c t é r i s t i q u e s de

la p o p u l a t i o n du p a y s . T a n d i s q u ' a u n o r d h a b i t e la p r e s q u e

t o t a l i t é d e s h a b i t a n t s ( p l u s de 9 m i l l i o n s ) , la r é g i o n au sud

d u s i l l o n S a m b r e et M e u s e , n ' a b r i t e q u e q u e l q u e s 6 0 0 . 0 0 0 p e r -

s o n n e s . D a n s ce p a y s à f o r t e d e n s i t é d e p o p u l a t i o n (319 h a b /

k m 2 ) , le t i e r s du t e r r i t o i r e est une r é g i o n de f a i b l e d e n s i t é :

6 0 h a b i t a n t s au K m 2 . D a n s les d e u x t i e r s r e s t a n t s , la d e n s i t é

a t t e i n t 4 4 2 h a b i t a n t s au K m 2 .
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Graphique 2 : Belgique. Corrélation entre les variations de la Population
des Communes entre 1970-1961 et les Densités de la Population.
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U n a u t r e c a r a c t è r e s p é c i f i q u e a u p a y s , c ' e s t l a d i s s é m i -

n a t i o n s p a t i a l e t r è s p o u s s é e d e l a p o p u l a t i o n . I l n ' y a p a s ,

e n B e l g i q u e , d e f o r t e s c o n c e n t r a t i o n s u r b a i n e s , m a i s i l n ' y

a p a s d e r é g i o n s i n h a b i t é e s . D a n s l a p a r t i e n o r d , l ' h a b i t a t

d i s p e r s é e t l a f o r t e d e n s i t é d e p o p u l a t i o n s e c o n j u g u e n t

p o u r s u p p r i m e r t o u t e s o l u t i o n d e c o n t i n u i t é d ' u n e c o m m u n e à

l ' a u t r e , m ê m e e n r é g i o n r u r a l e . D a n s L e s u d , o ù l a d e n s i t é

g é n é r a l e e s t p a r f o i s i n f é r i e u r e 2 2 5 h a b i t a n t s a u K m 2 , l ' h a b i -

t a t a g g l o m é r é d o m i n e a u x v i l l e s r é g i o n a l e s e t a u x v i l l a g e s -

c e n t r e s d e s d e n s i t é s f r é q u e m m e n t s u p é r i e u r e s à 3 0 0 h a b / K m 2 .

I l e n r é s u l t e q u ' i l e s t s o u v e n t m a l a i s é d e d i s t i n g u e r l e

m o n d e r u r a l d u m o n d e u r b a i n , e n s e b a s a n t s u r l e s s e u l s c r i -

t è r e s d u n o m b r e , d e l a d e n s i t é e t m ê m e d e l a p r o x i m i t é d e s

m a i s o n s q u i c o m p o s e n t u n e c o m m u n e . C ' e s t p o u r q u o i , l a d i s t i n c -
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tion entre le monde rural et le monde urbain en Belgique est basée depuis 196I,

tout comme aux Pays-Bas, sur des critères socio-économiques plutôt que sur des

critères de densités et de répartition spatiale.

CLASSIFICATION TYPOLOGIQUE DES COMMUNES (I960

Communes rurales : caractéristiques

1. Plus de 20 % de la population active masculine est occupée dans le secteur
agricole ;

2. Coefficient d'emploi : moins de 100.

A.l. Communes_agrícoles :

- Plus de 50 % de la population active masculine est occupée dans le secteur
agricole ;

A. 2. Coimnune_a_caractéristi<jue_agricole :

- 30 à 50 % de la population active masculine est occupée dans le secteur
agricole ;

- moins de 50 Z de la population active est composée de migrants alternants
sortants réels.

A.3. Communes_rurales mixtes :

- 20 à 30 % de la population active masculine est occupée dans le secteur
agricole ;

- moins de 50 % de la population active est composée de migrants alternants
sortants réels.

A.4. Communes_rurales_de résidence :

- plus de 50 % de la population active est composée de migrants alternants
sortants réels.

Communes urbanisées : caractéristiques

1. moins de 20 % de la population active masculine est occupée dans le
secteur agricole ;

2. les communes ne relèvent pas de la catégorie des villes classées sous
le lettre C.

B.l. Communes_urbanisëes_de_résidence :

- plus de 50 % de la population active est composée de migrants alternants
sortants réels ;

- moins de 40 % de la population active travaillant dans la commune est
composée de migrants alternants entrants réels.

B.2. Petits centres industriels_et_communes attractifs_de_main-d^oeuyr§

- plus de 40 % de la population active travaillant dans la commune est
composée de migrants alternant entrants réels ;

- le coefficient d'emploi est suppérieur à 80.

B.2. a) : coefficient d'emploi : de 80 ä 100.
B.2. b) : coefficient d'emploi : plus de 100.

B.3. Communes_urbanisées_mixtes :

- communes urbanisées à caractère mixte en pouvant pas être classées, ni comme
comnunes de résidence, ni comme communes à fonction d'emploi ; les critères
ne s'appliquant pas à la répartition figurant aux rubriques B.l. ou B.2.
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B.3. a) : communes urbanisées à double mouvement pendulaire important :
- plus de 50 % de la population active est composée de migrants alternants

sortants réels (voir B.I.).
- plus de 40 % de la population active travaillant dans la commune est

composée de migrants alternants entrants réels (voir B.2.).

B.3. b) : communes urbanisées à mouvement pendulaire moins important :
- moins de 50 % de la population active est composée de migrants alternants

sortants réels ;
- moins de 40 % de la population active travaillant dans la commune est

composée de migrants alternants entrants réels.

Villes et agglomérations urbaines : çaractéristigues

- villes à fonction essentiellement ditributives.

CI.

C.2. J ^ ^ j j ^
C. 3. (3rande£ ¿ggljomeratioils_

Le t a b l e a u 1 donne l a r é p a r t i t i o n de la p o p u l a t i o n d ' a p r è s

c e t t e t y p o l o g i e pour l e s d e r n i è r e s a n n é e s .

Tab l eau 1 : R é p a r t i t i o n de l a p o p u l a t i o n de l a B e l g i q u e d ' a p r è s

l e s c r i t è r e s d ' u r b a n i s a t i o n .

1961 1970 1973

Ch. a b s . 7. Ch. a b s . Z Ch. a b s . %

communes r u r a l e s 1.261.676 13,7 1.277.577 13,19 1.255.045 12,86

" u r b a n i -
s ée s 3.584.261 39,0 3.878.641 40,02 3.791.101 38,86

v i l l e s 4.343.804 47,3 4.534.773 46,79 4.710.444 48,28

T o t a l 9.189.741 100,0 9.690.991 100,0 9.756.590 100,0

La p a r t du monde r u r a l e s t donc ex t rêmement r é d u i t e , p u i s -

que 1 pe r sonne sur 8 seu lement h a b i t e dans une commune de ce t y p e .

Cette p a r t , on l e v o i t , se r é d u i t constamment au p r o f i t du monde u rba in ,

qui.comprend au t o t a l p l u s de 87 % de l a p o p u l a t i o n .

+ I n s t i t u t National de S t a t i s t i q u e : »Bul le t in de S t a t i s t i q u e " n* 9,
Septembre 1967, B ruxe l l e s .
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2. Evolution du monde rural :

La typologie retenue subdivise le monde rural en deux grands

groupes : le le (A 1 + A 2) rassemble les populations à caractère

agricole prépondérant, le 2e (A 3 + A 4) des populations rurales, oïl

les migrations journalières vers le monde urbain ou urbanisé sont

prépondérantes.

L'évolution, au cours de ces dernières années, montre une

réduction continue du monde rural. Cette diminution est sur-

tout remarquable dans Le domaine purement agricole (A 1 + A 2 ) .

Chiffres absolus et pourcentages s'y réduisent de manière con-

tinue. Ce groupe ne représente plus que 5 X de la population

totale, 40 % du monde rural. En 1973, 18 arrondissements sur

43 n'ont plus de commune agricole Cl); les arrondissements ar-

dennais, au nombre de 3, Bastogne, Marche et Neuf chat eau, sont

les seuls ä posséder encore respectivement 51,40 % , 15,78 %

et 20,23 % des populations agricoles; 9 autres ont encore entre 1

et 10 % de population dans cette catégorie; quant aux 13 res-

tants, ils ont tous moins de 1 % de leur population résidant

dans des communes A 1. On le voit, lu domaine agricole est ac-

tuellement extrêmement réduit en Belgique.

Dans le monde rural, les migrations professionnelles jour-

nalières sont donc prépondérantes. Près d'un quart des ruraux

sont des résidents (A 4) travaillant dans le monde urbain.

Le logement est la seule attache qu'ils possèdent encore

avec la campagne. L'exiguit" du territoire national, la con-

centration de la population dans les 2/3 nord du pays, la

facil.ité des transports, l'absence de barrière physique ou

économique ont multiplié les échanges, provoqué un brassage

complet de la population des diverses régions. Il n'y a plus

guère de paysan au sens premier du terme en Belgique.

(1) 5 arrondissements : Bruxelles, Croutrai, Hasselt, Mouscron,
Termonde, totalisant 1.909.885 habitants, n'ont plus aucune
commune agricole ou à caractère agricole (A 1 + A 2 ) .
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3, Monde u r b a i n : v i 1 l e s _ e t _ r é g i o n s u r b a n i s é e s

Le g e n r e de v i e u r b a i n e s t , nous l e voyons dans le t a b l e a u

3 . c e l u i de l a m a j o r i t é de la pnpul . - i t ion .

T a b l e a u 3 . E v o l u t i o n de la rép.'i r t i c i on de la p o p u l a c i ó n u r b a n i s é e

dans l e s communes u r b a n i s é e s ec l e s v i l l e s . 1961-1973

( c h i f f r e s a b s o l u s ec p o u r c e n t a g e s )

1 9 6 1 1 9 7 0 1 9 7 3

C h . a b s . C h . a b s . C h . a b s .

B 1.

B 2.

B 3.

1.863.388 20,3 51,99 2.024.645 20,89 52,20 1.956.866 20,06 51,62

617.325 6,7 17,22 656.997 6,78 16,97 629.370 6,45 16,60

1.103.548 12,0 30,79 1.196.993 12,35 30,86 1.204.865 12,35 31,78

3.584.261 39,0 100,0 3.878.641 40,02 100,00 3.791.101 38,86 100,0

Villes

C 1.

C 2.

C 3.

1.207.257 13,2 27,79 1.325.416 13,68 29,23 1.419.581 14,55 30,14

580.168 6,3 13,36 590.448 6,09 13,02 700.797 7,18 14,88

2.556.379 27,8 58,85 2.618.909 27,02 57,75 2.590.066 26,55 54,99

4.343.804 47,3 100,0 4.534.773 46,79 100,0' 4.710.444 48,28 100,0

7.928.065 86,3 8.413.414 86,81 8.501.545 87,14
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Les villes groupent à elles seules près de la moitié

de la population du pays. Mais l'évolution de chacun des

groupes est différente. Les grandes agglomérations dimi-

nuent au profit des villes et des villes régionales, tandis

que l'évolution est diverse dans le groupe des communes

urbanisées, maintenant le groupe sensiblement au même niveau

(39 % ) .

La croissance des 5 grandes agglomérations fut loin

d'être uniforme. Après avoir connu au 19e siècle une période

d'expansion, les centres villes subissent actuellement un

dépeuplement graduel au profit de leurs faubourgs et même

actuellement au profit des communes périphériques A 4 et B 1.

La figure suivante montre bien l'évolution.

Les villes ordinaires, caractéristiques de notre vie

nationale, continuent une progression régulière, concrétisant

le processus de concentration de la population, mais la majo-

rité d'entre elles n'atteignent pas 20 hab. à l'ha. Les for-

tes concentrations se rencontrent dans les faubourgs ec la

banlieue des grandes agglomérations, ou dans les villes régio-

nales qui très souvent ont aussi leurs faubourgs. (Ex. Louvain,

Namur). Mais il faut souligner également l'importance des

communes de résidence (rurales A 4 ou urbanisées B 1, B 3 ) .

Elles abritent plus d'un tiers de la population, montrant' clai-

rement l'extrême diffusion du phénomène urbain en Belgique. Si

l'on regroupe, villes et communes de résidence, il n'y a que

3 arrondissements, Bastogne, Dixmude et Neufchâteau, qui n'ont

pas la moitié de leur population dans ce groupe, 9 ont moins de

70 %, tous les autres sont donc entièrement urbanisés.

Et pourtant, il n'y a pas de grandes métropoles belges.

Ce fait est dû à deux causes principales : 1) l'autonomie

communale reste très grande dans le pays ; 2) les migrations in-

ternes et les migrations a 1 temantes .sont extrêmement dévelop-

pées .
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Graphique 3 : Gains annuels moyens des cinq grandes
régions urbaines : C3
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4. Les m i g r a t i o n s internes occupent une place de choix dans

la v i e du pay s . E l les mettent en br a n l e a n n u e l l e m e n t plus

de 1 8 5 . 0 0 0 personnes et concernent l'ensemble du p a y s . La

carte n 1 nous en don n e une image r é s u m é e ( 1 ) . Huit a r r o n -

d i s s e m e n t s sur 43 seulement n'ont de relations qu'avec moins

d'un tiers des a u t r e s . Ce sont pour In plupart des a r r o n d i s -

s e m e n t s f r o n t i è r e s , qui ont plus de relations avec leurs

v o i s i n s . Par c o n t r e , le brassage des p o p u l a t i o n s est c o n s i d é -

rable dans le centre et le nord du p a y s . L ' a r r o n d i s s e m e n t de

N i v e l l e s est s é l e c t i o n n é par 85 % des a u t r e s .

Le résultat final du m o u v e m e n t , soit le taux de m i g r a t i o n

n e t t e est très f a i b l e . G é n é r a l e m e n t n é g a t i f , il est positif

et s u p é r i e u r à 1 pour 1.000-dans la région c e n t r a l e et au bord

de la m e r . Trois a u t r e s a r r o n d i s s e m e n t s , p é r i p h é r i q u e s , ont

aus s i un taux p o s i t i f , mais il est e x t r ê m e m e n t f a i b l e , inférieur

à 1 °/oo, ce sont : M a a s e i k , T h u i n et V i r t o n . On ne doit

p o u r t a n t pas se m é p r e n d r e sur le rôle de ces m i g r a t i o n s i n t e r -

n e s . C a r , si le solde du mouvement est faible en u n i t é s , l e ,

flux m i g r a t o i r e a pr o v o q u é des c h a n g e m e n t s de stru c t u r e dans

les d i v e r s e s p o p u l a t i o n s . Les e n t r a n t s n'ont pas le même
i

âge que les sortants. Il suffit de jeter un coup d'oeil sur

les graphiques 4 et 5. La population migrante totale (hom-

mes + femmes, belges + étrangers) est reprise par âge en une

demi pyramide montrant l'excédent des entrées ou des sorties.

Les quatre demi pyramides ont été choisies pour montrer l'inci-

dence du rural et de l'urbain sur les migrations internes.

i + 1/2
(1) L'indice de préférence utilisé S = 100 ou i =

n

nombre d'arrondissements desquels l'arrondissement considéré
a reçu une migration nette (solde migratoire positif) est
tiré de R. Bachi : Examen des données géographiques des mi-
grations internes, Nations Unies, Congrès mondial de la po-
pulation 1965, Vol. IV, p. 499 et suivantes.
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Dans le graphique 4a Bruxelles-Capitale, dont les 19 com-

munes sont entièrement urbanisées puisqu'elles forment

la plus grande agglomération du pays, ne gagne en population

qu'aux âges scolaires ou chez les tout jeunes actifs (10

à 25 a n s ) . A tous les autre? âges, il y a pertes. Celles-

ci sont part icul ièremen.t importantes dans deux groupes : 1° :

celui des jeunes ménages (30-35 ans) qui entraînent une perte

chez les jeunes enfants (0-10 a n s ) ; 2° : au moment de la re-

traite et de la dernière période de La vie active (50-70 ans).

Par contre dans le graphique Ab, celui de l'arrondissement

de Nivelles moins urbanisé, mais comptant cependant près de

85 Z d'urbains et dont un ensemble de communes appartient à

la périphérie bruxelloise, les pertes sont enregistrées aux

âges 5 à 25 ans (l'inverse de Bruxelles-Capitale) et il y a

gains à tous les âges actifs (25-45 ans et 55-65 a n s ) . Aux

âges de la retraite, il y a un certain nombre de départs, re-

traités qui retournent à leur terre natale, qui se rapprochent

de leurs enfants ou qui préfèrent la grande ville et ses ser-

vices. Ath, graphique 5a, moins urbanisé encore, mais comptant

déjà plus de la moitié de La population (55,42 % ) dans Le

monde urbain, enregistre des pertes de L5 à 30 ans, des gains

aux autres âges. Ces gains, moins importants que les pertes,

croissent avec l'âge dans le groupe des personnes en âge

d'activité. Quant ä Bastogne, (graphique 5b) arrondissement

rural (1/3 seulement de la population est urbanisé), les

pertes sont très nombreuses parmi les jeunes actifs (20 à 30 ans)

ainsi que de 40 à 50 ans. Il y en a également parmi les re-

traités, où un certain nombre d'individus vont rejoindre leurs

enfants installés ailleurs ou les régions urbaines mieux équi-

pées en services mëdica.ux notamment.

Il n'est pas étonnant, par conséquent, d'observer des dif-

férences dans le mouvement naturel en fonction du degré d'ur-

banisation. Elles sont dues aux changements dans la structure

par âge par le jeu répété des migrations internes.
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On le voit, le taux des naissances est plus élevé, le

taux des décès plus bas dans les régions urbanisées. La

structure par âge y est plus jeune. Le 3° âge est beaucoup

plus développé dans les régions rurales ou dans les centres-

villes, à cause des migrations internes.

Les relations villes-campagnes ne se limitent pas aux

migrations internes. Elles sont au contraire, un élément de

la vie quotidienne. Si le pourcentage de la population qui

habite des communes rurales ou urbanisées de résidence

(A 4 + B 1) vaut à lui seul près du 1/4 de la population, c'est

bien parce que, dans ce pays si petit en superficie, il n'est

pas nécessaire de vivre en ville pour y travailler. La mo-

bilité journalière de la population active est importante

et s'inscrit de manière indélébile dans la vie du pays.

1.663.852 personnes sur 3.408.230 actifs sont des migrants

alternants se déplaçant chaque jour de leur commune de résiden-

ce vers une autre commune qui est leur commune de travail (1).

C'est donc près de la moitié de la population active du pays

(48,8 % ) . Le phénomène ne fait que s'amplifier au fil des

années. Les taux d'emploi varient, en effet, d'une région

à l'autre et ont tendance à diminuer ces dernières années

dans toute la Wallonie (2), Ce fait ne peut qu'accroître les

mouvements de migration de la main-d'oeuvre à travers le pays.

Les distances étant relativement très courtes, la distance

parcourue par la généralité des migrants alternants est infé-

rieure ä 10 kms. Cela aussi explique leur grand nombre. Il

faut ajouter à cela un développement et une densité très

forte des moyens de transports privés ou communs.

H. Damas

(1) Inst. Nat. de Stat. Recensement 1970, Tome 9, p. 19 et
suivantes, Bruxelles 1974.

(2) H. VAN DER HAEGEN et W. VAN WAELVELDE : Bilans de main-
d'oeuvre et mouvements des migrants alternants, I.N.S., Bul-
letin de Statistique n° 3, mars 1974, Bruxelles, p. 3 et
• suivantes.
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V. Perspectives de Population : La population de la Belgique en 1985.

Vu les contrastes régionaux, les perspectives ne peuvent

se limiter, en Belgique, à l'estimation de la population totale

sans tenir compte de sa composition interne, du moins au niveau

de la plus petite division administrative possible : l'arrondis-

sement. De plus, les composantes démographiques n'ont pas

eu toutes la même évolution dans le pays et surtout jouent un

rôle différent dans la dynamique des populations; il fallait que

les perspectives mettent en lumière le jeu de chacune de ces

composantes. C'est pourquoi, lors de l'établissement des pers-

pectives basées sur le dernier recensement : 31 décembre 1970 (1);

il a été procédé à quatre iercices distincts. Chacun des

quatre examine l'évolution par âge (groupes quinquennaux), par

sexe et par arrondissement, de 1970 à 19 , en 3 périodes quin-

quennales successives (1971-1975); (1976-1980); (1981-1985).

(1) CH. WATTELAR et H. DAMAS "Royaume de Belgique - Perspectives de
population par arrondissement, par sexe et par âge (1971-1985) -
Extrapolation des tendances récentes" - Ministère de la Santé
Publique et de la Famille - Bruxelles juillet 1975.
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I . P o p u l a t i o n fermée :

P e r s p e c t i v e A.

ne f a i t i n t e r v e n i r que l e mouvement n a t u r e l , i l n ' y a pas de

m i g r a t i o n s .

P e r s p e c c i v e B•

t o u t en m a i n t e n a n t l a p o p u l a t i o n f e r m é e v i s - à - v i s de l ' e x -

t é r i e u r , f a i t j o u e r à l a f " i s l e mouvement n a t u r e l e t

l e mouvement m i g r a t o i r e e n ^ r e a r r o n d i s s e m e n t s .

I I . P o p u l a t i o n o u v e r t e :

P e r s p e c t i v e C.

o u v r e l ' e x t é r i e u r ä l a p o p u l a t i o n b e l g e .

P e r s p e c t i v e P .

e x a m i n e t o u s l e s mouvements dans l e u r e n s e m b l e : mouvement

n a t u r e l , mouvement m i g r a t o i r e i n t e r n e e t e x t e r n e pour l e s

b e l g e s e t p o u r l e s é t r a n g e r s .

Le mouvement n a t u r e l de la p o p u l a t i o n r é s u l t e à l a f o i s

d e l ' e f f e c t i f e t de l a s t r u c t u r e de l a p o p u l a t i o n au 31 décem-

b r e 19 7 0 , e t de l ' a p p l i c a t i o n à c e t t e p o p u l a t i o n d e s h y p o t h è s e s

r e t e n u e s p a r l e s a u t e u r s . C e u x - c i , s o u c i e u x de r e s t e r l e p l u s

o b j e c t i f p o s s i b l e , o n t a p r è s a v o i r c h e r c h e ä c o n n a î t r e l ' i m a g e

d é m o g r a p h i q u e de c h a q u e a r r o n d i s s e m e n t e t son é v o l u t i o n au

c o u r s de l a p é r i o d e s é p a r a n t l e s deux d e r n i e r s r e c e n s e m e n t s , on t

p r o c é d é - à une e x t r a p o l a t i o n s i m p l e de c e t t e é v o l u t i o n au c o u r s

de l a p é r i o d e c o u v e r t e p a r l e s p e r s p e c t i v e s .
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Dans le domaine de la fécondité, les études préalables

ort montré que la diversité régionale tendait à diminuer et

ä converger vers les données du royaume, cette hypothèse a

été retenue. La fonction complète de fécondité générale a

été reconstituée pour chaque période au moyen de la fonction

mathématique (gamma) en extrapolant dans un diagramme à

3 dimensions les 3 indices resumes de la fécondité (descendan-

ce moyenne, âge moyen à la maternité, variance). Pour la

mortalité, ne pouvant déceler une tendance évolutive nette par-

mi les arrondissements, il a paru utile de maintenir constant

le niveau de la mortalité de 1970, en portant son effort

sur l'étude des variations régionales. Pour cela, au lieu

de se contenter d'une seule table de mortalité pour le royaume,

il fut procédé au choix des tables de mortalité provinciales

les plus adéquates par une étude de classification hiérarchi-

que des proximités des arrondissements et des provinces selon

leurs taux de mortalité par groupes d'âges quinquennaux en

1970. Six tables ont été retenues et appliquées sans modifi-

cation au cours de la période de projection.

Ces hypothèses retenues donnent, dans le cas d'une popu-

lation fermée ä la migration, un accroissement annuel de la

population du royaume qui va décroissant au cours des 15 an-

nées de projection : faible en le période (0,22) et pratique-

ment nul durant la période 1976-1980 (0,01), il serait négatif

au cours de la 3e pér iode(-|0,30) . L'effectif global de la

population se situerait aux environs de 9.8OO.OOO habitants

en 1985. Par suite des structures par âge régionales diffé-

rentes, le taux d'accroissement annuel resterait positif dans

le nord du pays (partie flamande) jusqu'.en 1980 (O,,39 et 0,05)

pour devenir négatif par la suite (-0,38). En Wallonie, l'ac-

croissement insignifiant au début des projections (+ 0,03)

serait négatif par la suite (-0,23) et (-0,67). L'effectif de

la population wallonne plafonnerait. \
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(voir tableau 1.)

Par contre, Bruxelles-Cnpitaie, arrondissement entière-

ment urbanisé verrait sa population diminuer sensiblement

(perte de 30.000 personnes entre 1970 et 1985).

Mais il est évident que cette perspective faite en popu-

lation fermée ne peut que donner les potentialités régionales.

Les deux régions qui connaitraient un accroissement important

serait l'Ardenne où les taux de fécondité sont restés relati-

vement les plus élevés et la Campine où la structure très

jeune de la population en 1970 compense en partie la chute

brutale de la fécondité. Pour l'une comme pour l'autre, les

mouvements migratoires entre arrondissements perspective B,

vont se charger de modifier la situation.

Dans cette perspective, en plus des hypothèses de fécondité

et de mortalité de la première, il fut retenu comme hypothèse

de migrations internes que la répartition proportionnelle des

échanges internes entre arrondissement? restera constante durant

la période de projection, mais pas leur nombre absolu. Cette

répartition proportionnelle a été obtenue par l'établissement

d'une matrice moyenne des échanges pour la période (1968-1972).

Toute personne devant aVoir obligatoirement un domicile déclaré,

celui-ci étant généralement à l'endroit de résidence principale,

les chiffres globaux des entrées connus par année pour chaque

arrondissement de 1964 à 1970, ont été extrapolés linéairement

jusqu'en 1985, et répartis entre les différents arrondissements

de provenance selon la répartition proportionnelle indiquée

par la matrice moyenne. Cela a fourni par sexe, trois matrices

de migrations internes : le 1971-1975 ; 2e 1976-1980 ;

3e 1981-1985, matrices qui garantissent le solde nul des mouve-

ments internes au niveau du royaume. Il a été supposé également
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que les mouvements internes se poursuivaient de manière

continue, si bien que pour les perspectives les mouvements

ont été effectués en milieu 'le période, de manière à pouvoir

calculer le mouvement naturel induit : naissance et décès.

L'introduction de ces migrations internes entre arron-

dissements provoque un léger affaiblissement du taux d'accrois-

sement annuel. Les migrants jeunes, se dirigent vers des ré-

gions urbaines à taux de natalité souvent plus faible et

à mortalité légèrement plus élevée. L'écart va évidemment en

croissant avec le temps. Mais elle provoque surtout un chan-

gement dans la répartition par âge. Les régions d'accueil, qui

sont principalement le centre du pays, reçoivent -surtout des

jeunes actifs et jeunes ménages. Un arrondissement comme

celui de Nivelles, par exemple, qui par le simple mouvement

naturel de sa population devrait connaître une réduction d'ef-

fectifs, voit au contraire grandir ces derniers grâce à l'ap-

port des autres régions. Par contre, les arrondissements ruraux,

comme par exemple, Bastogne, qui ont une fécondité relative-

ment élevée, voient leurs effectifs diminuer et vieillir par

l'exode des jeunes et la rentrée des retraités.

Les graphiques 1 et 2 et le tableau 2 ci-après explicitent

ces cas extrêmes.
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Mob. gén.: 15.496

Solde : + 3.209

pour 100 migrants au total

excédents des entrées
sur les sorties

excédents des sorties
sur les entrées

Mob. gén. 1517

Solde : - 361

BASTOGNE

12 10 8 -6 4 2 Ö 0 2 4 -6 8 ¡0 M \A V6 18
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Tableau 2 : Comparaison, en pourcentage, de la répartition

par âge en 1970 et 1985.

- 20 ans 20 à 39 40 à 50 . 60 à 69 70 et + >

P e r s . A P e r s . B A B A B A B A B

Nivelles -5,41 -1,64 +5,85 +7,60 -0,34 -1,95 -0,79 -2,75 +0,69 -1,26

liastogne -4,91 -5,92 +10,11 +5,64 -3,68 -1,95 -2,44 -0,57 +0,92 +2,80

Evidemment, au niveau du Royaume, le changement d'effec-

tif global est.minime, mais il n'en est pas de même au niveau

des régions (cfr. tableau n° 1).

En 1985, l'effectif du royaum.e serait de l'ordre de

SOO.000 et l'accroissement serait négatif (-0,33) mais la

Flandre grouperait plus de 5.700.000 personnes avec un accrois-

sement annuel de +0,06 la Wallonie 3.2OO.OOO, accroissement

annuel (+ 0,30) et Bruxelles Capitale n'atteindrait plus le

million (838.000 personnes) avec accroissement annuel moyen

de - 2,77.

L'ouverture des frontières aux ressortissants belges

(perspective C) provoque évidemment une diminution- générale des

effectifs. Car chaque année les migrations externes belges

ont un solde négatif. La perte générale au niveau du royaume

serait pour la période 1981-1985 de l'ordre d'un demi pour

cent (-0,68). Toutefois, cette perte n'affecterait pas les

régions de manière uniforme. L'exode est plus marqué en Wallo-

nie et à Bruxelles Capitale qu'en Flandre; dans les régions ur-
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baines que dans les régions agricoles. C'est évidemment

dans le groupe de 20 à 39 ans que se situent la majorité des

départs. Les retours sont au contraire enregistrés dans les

groupes d'âges plus élevés (voir tableau 3 ) .

L'introduction du mouvement migratoire des étrangers

•(perspective D) amène évidemment des changements importants.

En effet, la population étrangère est avant tout recrutée pour

sa participation ä la vie économique. La population qui

vient de l'étranger est en majeure partie une population jeune,

dont la répartition par âge est très différente de la structure

de la population belge. De plus, cette population étrangère

n'est pas répartie également à travers le pays, mais est appe-

lée pour des fonctions bien spécifiques. Elle occupe donc des

espaces bien définis : Bruxelles Capitale, les bassins char-

bonniers et les régions de grosse métallurgie.

Au niveau du royaume, les migrations étrangères ramène-

raient un accroissement positif 'de la population à toutes les

périodes de projection (+ 0,3s + 0,2 ; + 0,18) et l'effectif

global serait de l'ordre de 10.000.000 en 1985 ( cfr. tableau 1 ) .

Cette augmentation ne se répartit pas également. 20 % pour

Bruxelles Capitale, 45- % en Wallonie et 35 % en Flandre. Elle

a pour effet d'accroître légèrement le groupe des moins de

20 ans, mais plus substantiellement celui des jeunes actifs, di-

minuant la classe des aînés (.cfr. tableau 3 ) .

Les modifications dans la répartition par âge se tradui-

sent différemment dans les trois grandes régions du pays. En

Flandre, la réduction rapide de la fécondité donne une importan-

ce accrue aux groupes en âge d'activité ( + 54 % de l'ensemble

dans les quatre hypothèses). Le groupe des moins de 20 ans

se réduit de 5 %. Si le 3ême âge garde la même importance, il
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s'opère en son sein un vieillissement marqué, les personnes

âgées de 70 ans et + augmentant d'1 % leurs effectifs, devien-

nent de même importance que relies âgées de 60 à 69 ans.

En Wallonie, la réduction du groupe des moins de 20

ans est moins forte. Si bien qu'en pourcentage, il dépasse

celui de la Flandre. Quant ou groupe en âge d'activité,

alors qu'en 1970 il avait à' peu près proportionnellement la

même importance qu'en Flandre (49,4 % contre 49,8 % ) , en 1985

il sera inférieur au groupe flamand (52,8 % contre 55,1 %) .

Mais en son sein, il se sera produit un rajeunissement très

net. Les 20 à 29 ans qui représentaient en 1970 24,6 %

compteront pour 31,1 % en 1985-. Ils seront proportionnelle-

ment égaux aux flamands. C'est le groupe âgé de 40 à 59 ans

qui se sera réduit de 3 Z en 15 ans. Le groupe du 3ème âge

se réduira, par suite de la présence dans le groupe 60-69 ans

des "classes creuses" de la guerre 1914-1918.

Bruxelles Capitale, tout en connaissant également une di-

minution du groupe des moins de 20 ans, accroît le groupe en

âge d'activité tout en le rajeunissant Légèrement. Toutefois,

le groupe âgé de 20 à 39 ans ne représentera que 27,3 % contre

31 dans les deux autres régions. Le troisième âge sera, à

Bruxe'lles-Capitaie, sensiblement égal au groupe des moins de

20 ans. Ce qui signifie un accroissement de plus de 1 •% dans

l'ensemble mais concentré principalement dans le groupe âgé

de 70 ans et plus.

Cette situation fera que, si Bruxe11es-Cap ita 1 e reste la pre-

mière région économique du pays, il faudra un développement

accru des mouvements journaliers de main-d'oeuvre pour compenser

la perte du groupe en âge d'activité et répondre â l'accrois-

sement de services requis par le groupe des aînés.
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Si les tendances actuelles persistent au cours des

prochaines années, le nombre annuel de naissances de

142.000 en 1970 diminuera progressivement pour être de l'or-

dre de 135.000 en 1980 et de 127.000 en 1985; celui des

décès de 118.600 en 1970 passerait à 125.000 en 1980 et se

rapprocherait de 130.000 en 1985. La population serait com-

prise en 1985 entre 9.600.000 et 10.000.000 suivant l'hypo-

thèse envisagée. L'accroissement annuel se réduirait de

moitié entre 1970 et 1985, mais avec relativement plus d'adul-

tes et moins de jeunes. Le groupe des vieux restant sensible-

ment égal à lui-même, tout en vieillissant. Tels sont les

éléments principaux que l'on peut retenir d'un travail de pers-

pectives de population pour la période de 1971-1985 en Belgi-

que, basé sur des résultats établis, arrondissement par

arrondis sèment.

H. Damas et Ch. Wattelar
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VI. La politique démographique en Belgique

Introduction

Comme de nombreux pays occidentaux, la Belgique n'a

jamais adopté jusqu'ici une réelle politique démographique,

c'est-à-dire un ensemble intégré de mesures, intentionnel-

lement conçu pour atteindre des objectifs définis avec quel-

que précision en matière de population. Cette situation ne

signifie pas pour autant que l'aspect démographique de la

réalité sociale ait été totalement ignoré, ni qu'aucune me-

sure établie en matière économique et sociale n'ait pu

avoir un impact sur les phénomènes de population. Plutôt,

il semblerait que la population n'ait jamais été considérée

comme suffisamment maîtrisable pour être partie intégrante

d'une politique générale de développement du pays.

Mais y eut-il jamais une telle politique générale ? Le

développement n'est-il pas trop souvent réduit à la croissan-

ce économique et le progrès social n'est-il pas principale-

ment considéré comme un sous-produit de celle-ci sinon même

une hypothèque ? Dans ce cadre, la population intervient

seulement au niveau de la politique de l'emploi et, en pério-

de d'expansion économique, la structure ou le mouvement dé-

mographiques, actuels et prévisibles, ne se posent guère en

termes de problêmes, mis à part des discussions relevant

d'autres domaines auxquels on attribue d'ailleurs une impor-

tance secondaire.

Tout au plus admet-on la réalité de certains freins
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d!origine démographique auxquels il faut, soit se résou-

dre - et le problème est maintenu en latence - soit tenter

de remédier par des moyens â effets immédiats, comme le

recours aux migrations pour répondre à une offre d'emploi

supérieure à la demande. Survienne une dépression au-delà

des limites permises au conjoncturel, la société dans son .

ensemble paraît être remise en cause et, dans le cadre d'un

bilan plus général, les aspects démographiques gagnent en

intérêts. Ce fut, semble-t-il, le cas à l'approche des

années trente; il en fut de même vers les années soixante

pour la Wallonie tout au moins, et cela semble se poser en

des termes analogues actuellement.

En dehors des problèmes d'expansion économique, la

problématique démographique a également été utilisée pour

appuyer d'autres justifications en faveur de certaines me-

sures sociales, les allocations familiales par exemple, ou

encore pour renforcer les raisons à une interdiction voulue

pour de tout autres motifs, telle l'interdiction de l'avor-

tement ou les restrictions qui avaient été établies à propos

de la contraception. Mais cela, faut-il le dire, est bien

loin de constituer un quelconque embryon de politique de

population. Aussi dans le cadre de ce chapitre, est-il

plus indiqué d'envisager surtout les trois périodes qui

viennent d'être signalées et qui peuvent être considérées

comme des temps forts pour la problématique qui nous préoccu-

pe.
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1. Le début du siècle (1)

Dès le début du siècle déjà, le déclin de la natalité

est perçu par l'opinion et, pour une bonne partie de celle-

ci, surtout catholique, cette perception est associée au

début des activités du mouvement néo-malthusien. Celui-ci

donne lieu, peu après 1900, à la création d'une ligue néo-

malthusienne qui a diverses activités pour propager l'idée

et les moyens de limitation des naissances : conférences,

publications, créations de sections locales, etc. Il se

manifeste également, et peut-être surtout, au niveau de la

publicité commerciale dans de nombreux journaux et revues,

même dans les programmes vendus dans les théâtres et surtout

dans de nombreux prospectus distribués directement chez les

particuliers (2) .'

Dès ce moment il semblerait que le maintien de l'ordre

moral et la sauvegarde de la nation deviennent deux objectifs

à ce point dépendants l'un de l'autre qu'il est difficile

de les distinguer. La propagande néo-malthusienne en effet

paraît mettre en péril l'ordre moral d'autant plus qu'elle

est soutenue par certains socialistes et par des libertaires.

(1) Pour cette période, cf. particulièrement : GLASS D.F., Popu-
lation Policies and Movements in Europe, publié à Londres
en 1940 et réimprimé en 1967 chez Frank Cass et Co. Ltd.,
pp. 99-218; STENGERS J.j Les pratiques anticonceptionnel-
les dans le mariage au XIXe et au XXe siècle: problèmes
humains et attitudes religieuses (2e partie), Revue belge
de philologie et d'histoire, 49, 1971, 4, pp. 1119-1174;
et VAN PRAAG Ph., Het bevolkingsvraagstuk in België - ont-
wikkeling van standpunten en opvattingen na 1900 (à paraî-
tre) .

(2) II n'est pas sans intérêt de remarquer avec J. STENGERS
que la publicité aurait été surtout importante pour les
abortifs (Id. p. 1153 note 5) présentés comme des moyens
pour "rétablir les époques" ou remédier à leur retard
(Id. p. 1124, note 1).



180

Le déclin de la natalité que l'on considère comme une consé-

quence du néo-malthùsianisme met en danger la nation elle-

même et, en 1907, la formule "La Wallonie se suicide !" (1)

ne reste pas sans écho.

C'est dans cette optique que s'inscrit par exemple

l'intervention du Cardinal Mercier. Il avait été alerté au

sujet du problême de la contraception, principalement sem-

-ble-t-il par le Père A. Vermeersch s.j., théologien des

plus brillants de l'époque. Avant d'intervenir cependant,

le Cardinal Mercier croit utile de consulter non seulement

les théologiens et les évêques mais aussi le démographe

C. Jacquart. En 1909, il consacre le mandement du carême

pour son diocèse aux "devoirs de la vie conjugale". Il y

condamne bien sûr la pratique du "commerce conjugal en frau-

de des lois qui régissent la reproduction de la vie" (2)

et il le fait avec une rare fermeté, mais il y fait aussi

l'apologie des familles nombreuses oü "six, huit, dix en-

fants et davantage croissent" (3). Selon l'interprétation

de J. Stengers, la "hantise, en effet, qui sous-tend tout

son texte, est de voir la Belgique suivre la France dans la

voie de la décadence démographique. Ce serait, à ses yeux,

la voie de la décadence de tout" (4). Le retentissement

de ce mandement de carême dépasse rapidement les frontières

du diocèse d'autant plus que quelques mois plus tard ^"Ins-

truction sur l'onanisme" est adressée par l'épiscopat belge

aux curés et confesseurs. C'est aussi à l'initiative du

Cardinal Mercier que, en 1910, des médecins catholiques se

réunissent pour étudier ces problèmes et qu'ils constituent

à la fin de cette même année, une "Ligue nationale contre

(1) Rapporté in Id., p. 1155.

(2) (3) Cité en id., p. 1167.

(4) Id., p. 1166.
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la dépopulation".

En dehors des responsables religieux, le déclin de la

natalité alerte également une partie de 1'opinion intel-

lectuelle. Ainsi en 1910, la Société Royale de Médecine Pu-

blique mandate même une commission pour étudier la situa-

tion et proposer des moyens pour y faire face. Parmi les

suggestions, l'assemblée de la Société recommande notamment

l'attribution par l'Etat d'allocations aux familles nombreu-

ses, la reconnaissance d'un statut juridique et social iden-

tique pour les enfants illégitimes et légitimes, l'inter-

diction légale de la vente de contraceptifs et d'abortifs

sans prescription médicale et la création d'une association

pour lutter contre le déclin de la natalité.

Dix ans plus tard, le Général L. Lemercier fonde "La

Ligue des Familles Nombreuses de Belgique" qui groupe rapi-

dement un grand nombre d'adhérents. Celle-ci se présente

comme "un syndicat, non un bureau de bienfaisance, pas même

une mutualité !" (1) et son esprit peut se définir par

cette sorte de proclamation parue dans le premier numéro de

son bulletin : "Les familles nombreuses ne disent pas au Pays:

'Soyez généreux, vous ferez une bonne action'. Elles di-

sent : 'Payez vos dettes, vous serez honnêtes'..." (2).

A cette époque, différentes mesures sont prises en fa-

veur des familles : tentatives pour diffuser le système

d'allocations familiales qui était apparu des 1907-1910 aux

servîcesdes Postes, primes de naissance accordées aux fonc-

(1) VULHOPP T., Une politique des Familles nombreuses en Bel-
gique, Louvain, Editions de la Société d'Etudes Morales,
Sociales et Juridiques, 1929, p. 254.

(2) Cité en id. p. 255.
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tionnaires de l'Etat, puis aux employés des Provinces et

de certaines communes, habitations à bon marché, bourses

d'études, etc. C'est aussi l'époque oü des mesures sont

prises pour limiter le recours à la contraception et à

1'avortement. En 1923 en effet est votée la loi interdi-

sant non pas la vente comme telle, mais bien toute forme de

publicité, d'information et de diffusion des "objets des-

tinés à empêcher la conception" ainsi que des moyens pour

provoquer l'avortement (1). Cette.loi s'insère dans le

chapitre du code pénal consacré aux outrages publics aux

bonnes moeurs et met la publicité en faveur de la contracep-

tion sur le même pied que la pornographie et l'obscénité.

A nouveau, semble-t-il, les motivations d.e cette loi sont

ambiguës, ä la fois moralisantes et patriotiques ou plutôt

nationalistes. Sur le plan religieux, cette loi survient au

cours d'une période de réaction au néo-malthusianisme. La

réaction se manifeste particulièrement dans 1'"Ins truetion

sur l'onanisme" signée par l'épiscopat belge et culmine

dans la publication par Pie XI de l'encyclique "Casti

connubii", le 31 décembre 1930, où la contraception se

• T-ouve condamnée de façon radicale. Fait significatif, le

Père A. Vermeersch dont il fut fait mention plus haut, col-

labore activement à cette encyclique (2). Sur le plan du

nationalisme, de semblables lois sont votées dans de nom-

breux pays même non catholiques comme les Etats-Unis. Elles

semblent aussi être le résultat d'une réaction des nations

(1) Remarquons que la loi du 9 juillet 1973 a abrogé les men-
tions du code pénal 'concernant la contraception ; 1'inter-
diction de l'avortement par contre n'a pas été modifiée en
dépit de plusieur's. tentatives en ce sens, mais en fait ce-
pendant l'avortement est devenu d'un accès un peu plus aisé
vu qu'il est pratiqué dans certains centres hospitaliers.

(2) NOONAN J.T.. Jr., Contraception. A History of Its Treat-
ment by the Catholic Theologians and Canonists, Cambridge
Mass, The Belknap Press of Harvard University Press, 1965,
pp. 424-425.
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qui, face au déclin généralisé de la natalité, se mettent

à valoriser l'accroissement démographique et ä considérer

le nombre d'habitants comme une force qu'il faut à tout

prix préserver et même développer (1).

C'est sans doute dans cette foulée que, à la fin de

1929, le Ministre belge du Travail présente une proposition

de loi visant principalement à généraliser les allocations

familiales â tous les salariés. Parmi les justifications,

il souligne notamment l'effet bénéfique que cette loi aurait

pour encourager la natalité : "Le projet a pour but, avant

tout, dit-il explicitement, d'encourager la natalité et les

familles nombreuses" (2). Sans doute s'agit-il d'une jus-

tification parmi d'autres et peut-être, comme le pense

D.V. Glass (3), ne fut-elle pas la plus déterminante auprès

des parlementaires.

Quoi qu'il en soit, les partisans d'un redressement

de la natalité ne peuvent que se réjouir de la mise en ap-

plication de ces mesures. Néanmoins force est de reconnaî-

tre que cette prise de conscience d'un problème démographi-

que n'a pas abouti à l'élaboration d'une réelle politique de

population.

(1) J.L. FLANDRIN va même jusqu'à penser que le nationalisme
serait la motivation dominante, "la morale patriotique
réprouve le malthusianisme", écrit-il, "Et l'on peut se
demander si, comme au temps de l'Empire romain, la doc-
trine de l'Eglise n'est pas entraînée par celle de l'Etat,
même lorsque les relations de l'Eglise et de l'Etat sont
mauvaises". Cf. son ouvrage : L'Eglise et le contrôle
des naissances, Paris, 1970, Flammarion, Questions d'his-
toire, p . 87 .

(2) Cité par CREUTZ E., Evolution démographique et politique
des prestations familiales en Belgique, Revue Belge de
la Sécurité Sociale, VIII, 1966, 6-7, p. 642.

(3) D.V. GLASS, op. cit. pp. 128-129.
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La menace d'une décroissance de la population continue

d'ailleurs à être rappelée, de même que les conséquences

néfastes qui pourraient en découler au plan économique, mais

aussi au plan militaire (1). • Ainsi, des projections fai-

tes en 1931 entrevoient que la population belge passerait

de 8 millions d'habitants en 1930 à 6,7 millions en 1980

et à 5,8 million en l'an-2.000; d'autres projections propo-

sent même le chiffre de 3,7 millions en 2.030. Il en va

de même pour des projections faites en 1937 (2) et également

pour celles que publie la Sociétés des Nations en 1944;

selon celles-ci, la population belge atteindrait seulement

7,7 millions d'habitants en 1970 (3).

2. Autour des années soixante

L'année 1960 appartient également à une période qui

peut paraître privilégiée sur le plan de la prise de conscien-

ce d'un problème de population (4). Il faut rappeler que

la décennie précédente s'est caractérisée, pour la Wallonie,

(1) Cf. GLASS D.V., id., p. 178.

(2) II s'agit de projections faites respectivement par
F. Baudhuin en 1931, T. Vulhopp en l'932 et F. de Creeft
en 1937, qui sont rapportées par GLASS D.V., op. cit.,
pp. 155-156.

(3) NOTESTEIN F.W., TAEUBER I.B., KIRK D., COALE A.J., KISER
L.K., La population future de l'Europe et de l'Union So-
viétique. Perspectives démographiques 1940-1970, Genève,
Société des Nations, 1944.

(4) Cf.' à ce propos LOHLE-TART L., Belgique, in BERELSON B.
(dir. par)., La Politique démographique des pays déve-
loppés , (trad.), New York, The Population Council, 1974,
pp. 70-72.
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par une forte stagnation due notamment à une industrie

très vieillie. Cette stagnation entraîne un accroissement

du chômage et s'accompagne de conflits sociaux très graves

qui atteignent leur apogée dans la grève généralisée de

trois semaines, qui termine l'année soixante.

Cette situation inquiétante amène, presque naturelle-

ment, à s'interroger sur le rôle des phénomènes démographi-

ques. En 1961, une organisation régionale non officielle,

le Conseil Economique Wallon, demande ä A. Sauvy d'étudier

la situation démographique de la Wallonie et de proposer

des solutions pour y remédier le cas échéant. Remarquons

que ce démographe français est connu comme ayant joué un

rôle important dans le redressement de la natalité françai-

se après la seconde guerre mondiale.

Le fameux "Rapport Sauvy" paraît en mars 1962 (1).

Une première partie rédigée par R. Pressât, autre démo-

graphe français, analyse la situation démographique de

la Wallonie, son évolution passée et ses tendances futures.

Dans la seconde partie, A. Sauvy propose un ensemble de me-

sures "en vue d'un renouveau général" (2).

S'inspirant fortement de l'expérience française, il pro-

pose une politique démographique basée d'une part sur des

mesures résolument natalistes d'ordre financier telles que

les allocations de naissances, les allocations familiales,

etc..., surtout pour les enfants de rang élevé; des mesures

d'aide indirecte comme les avantages pour le logement ou

pour l'exemption du service militaire; et des mesures d'or-

(1) Le rapport Sauvy sur les problèmes de l'économie et de
la population en Wallonie, Revue du Conseil Economique
Wallon, 1S62, 1, 57 p.

(2) Id. p. 29.
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dre psychologique "propres à honorer lea familles" (1) et

considérées par l'auteur comme un ingrédient indispensa-

ble à une politique nataliste. D'autre part, cette.poli-

tique est également basée sur un ensemble de mesures cohé-

rentes, en ce qui concerne l'immigration et sur la prise en

considération de données démographiques notamment dans le

cadre de la politique sociale, comme la possibilité de la

retraite plus tardive par exemple.

L'optique fédéraliste de ce rapport - qui propose des

mesures spécifiques' pour la Wallonie et notamment des avan-

tages financiers - est encore inacceptable pour les partis

traditionnels; toutefois le gouvernement se trouve assez

ébranlé par l'accueil que l'opinion accorde à ce rapport.

Aussi désigne-t-il aussitôt A. Delpérée, Secrétaire Général

du Ministère de la Prévoyance Sociale, pour diriger une

commission qui, en un peu plus de deux mois, doit remettre

un rapport sur les mesures à prendre pour faite face à

la situation démographique.

A ce propos, A. Delpérée a écrit très franchement "II

y eut un rapport Delpërée parce qu'il y a eu un rapport

Sauvy. Il faut le reconnaître sans ambages. Le rapport

Sauvy a fait choc en raison de son diagnostic, mais surtout

à cause de certaines de ses conclusions, à savoir la scis-

sion des fonds relatifs aux allocations familiales selon un

critère ethnique et - en fait - linguistique" (2).

En dépit de la brièveté du délai qui était imparti pour

sa préparation, le "Rapport Delpérée" (3) propose une réelle

(1) Id. p. 53.

(2) Exposé sur les travaux résumés dans le Rapport Delpérée,
1962, (ronéo), p. 1.

(3) Publié en grande partie dans la Revue Belge de la Sécurité
Sociale, 4, 1962, 7, 64 p., sous le titre : Politique de
la population et de la famille.
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politique démographique et familiale qui respecte, certes,

le caractère unitaire du pays, mais ne néglige pas pour au-

tant les réalités régionales. Cette politique s'articule

sur deux types d'éléments. Des éléments internes tout

d'abord, ce qui donne lieu à des actions spécifiques à l'é-

gard de la jeunesse, de la population active et de la vieil-

lesse. Des éléments externes ensuite et le rapport présente

un programme d'action en matière de logement et de service

social, et propose l'élaboration d'un code de la population

et de la famille. Enfin, la mise en oeuvre de cette poli-

tique est étudiée avec précision et un calendrier des prin-

cipales réalisations est proposé.

Les suites données à cet excellent rapport amènent ä

se demander si la création de la commission ne fut pas fi-

nalement une simple parade du gouvernement à la publication

du rapport Sauvy. Il semble en effet qu'il n'a jamais été

question de mettre réellement en oeuvre la politique proposée

par cette commission.

A l'appui de cette hypothèse notons que seules des mesu-

res d'ordre financier sont décidées à bref délai; la prise

de telles mesures ne présente d'ailleurs aucune difficulté

ä l'époque et, ce qui plus est, permet toujours d'acquérir

la faveur des électeurs (1). Même si par la suite certaines

autres suggestions sont appliquées, elles ne le seront pas

dans le cadre de la politique proposée.

(1) Ainsi on a pu observer que les augmentations d'allocations
ont privilégié les enfants de rang élevé lorsqu'elles fu-
rent décidées par des ministres flamands - la Flandre
comptant en effet plus de familles ayant un nombre élevé
d'enfants - mais elles ont privilégié les enfants de pre-
mier ou de second rang, lorsque la décision émanait d'un
ministre wallon. Cf. à ce propos LOHLE-TART L. .op'.cit̂ pp . 71-
72.
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Une seconde observation vient aussi étayer cette hy-

pothèse, elle a trait au "Premier programme d'expansion

économique 1962-1965" (1) qui est discuté au Sénat en décem-

bre 1962. Alors que le "Rapport Sauvy" est paru en mars

1962 et le "Rapport Delpérée" en juin de cette même année,

ce "programme d'expansion économique" ne partage aucunement

leurs inquiétudes et ne fait d'ailleurs même pas référence

à ces documents. Pourtant le "Rapport Delpérée" avait bien

insisté sur le fait que les problèmes démographiques tou-

chaient aussi la Flandre : "la Belgique, peut-on y lire,

est destinée - sauf revirement - à devenir le plus vieux

pays d'Europe. Cette évolution d'ensemble est due plus par-

ticulièrement à l'évolution démographique des régions wal-

lonnes, régions de vieille industrialisation, bien que des

situations défavorables, mais jusqu'à présente localisées,

se développent dans le nord du Pays" (2).

Le "Programme d'expansion économique" constate que "la

démographie belge est relativement stable" (3) et que "le

vieillissement de la population totale continuera" (4) même

si les prévisions pour la période 1960-1975 sont (...)

quelque peu plus favorables" (5). Cet optimisme modéré se

base sur l'augmentation relative des catégories d'âges jeu-

nes suite particulièrement à l'accroissement de la natalité

au lendemain de la seconde guerre mondiale.

(1) Projet de loi portant approbation du premier programme
d'expansion économique 1962-1965, Sénat de Belgique, ses-
sion de 1962-1963, 13 décembre 1962, 216 p.

(2) Revue Bfelge de la Sécurité Sociale, op. cit., p. 4.

(3) Projet de loi portant..., op. cit., p. 10.

(4) Id. p. 114.

(5) Id. p. 113.
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De l'évolution démographique, le "Programme d'expan-

sion économique" retient deux tendances pour sa politique

de l'emploi qui est la seule finalité de cette analyse dé-

mographique : "la poussée relativement forte des jeunes

de 15 à 19 ans et le vieillissement relatif de la popula-

tion"(l). Mais ceci est considéré comme un donné dont il

faut s'accommoder et pour lequel une politique n'est même

pas envisagée. D'ailleurs ce "Programme d'expansion" ne

s'intéresse à la démographie que dans les limites d'une

politique de l'emploi et pour les années 1962 à 1965 seule-

ment. Cette courte vue explique sans aucun doute pourquoi

les problêmes démographiques qui "doivent être considérés

essentiellement sur une longue période" (2) ont pu paraî-

tre superfétatoites aux auteurs de ce programme.

A nouveau, la prise de conscience de problèmes démo-

graphiques n'a pas abouti à l'application d'une politique

adéquate même si celle-ci avait été pensée, élaborée et ré-

digée afin d'être soumise à un gouvernement qui en avait fait

la demande. Mais ni les parlementaires ni les partis-, pas

plus que le gouvernement, ne crurent utile d'aller plus

avant dans cette direction où le rapport Sauvy les avait

engagés sans doute contre leur gré.

En dépit de l'absence d'une politique démographique,

il existe bien sûr un pêle-mêle de mesures susceptibles .

d'avoir un certain impact sur les phénomènes démographiques.

En matière de fécondité, ces mesures sont nombreuses et

leurs motivations diverses sont le plus souvent équivoques

et généralement assez étrangères aux aspects démographiques

(1) Id. p. 135.

(2) Id. p. 111.
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des réalités. Ces mesures concernent à la fois la forma-

tion des unions (mariage, divorce et séparation de corps

et de biens), les conduites de procréation (contraception,

stérilisation et avortement) , le statut de la femme, sans

oublier les avantages économiques et sociaux accordés aux

familles (allocations diverses, logement, taxation, congés

de maternité, etc.) (1). . Il faut remarquer que les avan-

tages financiers particulièrement ont connu diverses au-

gmentations en plus du réajustement ä l'index et que, par

ailleurs, ils sont perçus comme un droit inviolable. Ont-

ils encore un impact démographique ? En ont-ils jamais eu?

S'il est malaisé de répondre avec certitude à cette ques-

tion. (2), il semble pourtant que leur impact soit assez

négligeable et en tout cas insuffisant pour empêcher ou

réduire de façon appréciable les grandes évolutions de la

fécondité, telles le déclin actuel depuis 1964.

A l'égard de la mortalité et de la morbidité, l'action

menée apparaît jusqu'ici indépendante de toute considé-

ration démographique. En ce qui concerne les migrations

par ailleurs, la politique s'est toujours limitée aux

seuls besoins de l'emploi sauf au cours des années cinquan-

te et au début des années soixante. A ce moment en effet,

elle tenta de promouvoir une immigration de main—dfoeuvre

accompagnée des familles et visa à leur intégration dans

le pays. Cette orientation prenant en considération les

aspects démographiques, a été ensuite abandonnée et, sous

couvert d'une assistance indirecte au développement du

Tiers Monde (sic), la Belgique favorise l'immigration pour

(1) Cf. à ce propos LOHLE-TART L., Belgium, in KIRK M.,
LIVI-BACCI M., SZABADY E., Law and fertility in Europe:
a study of legislation affecting directly or indirectly
fertility in Europe, Publication of the IUSSP, Dolhain,
, Ordina Editions, T5"75, Vol. 1, pp. 130-153.

(2) Cf. notamment à ce propos CREUTZ E., op. cit.



191

une courte durée, d'individus non accompagnés appartenant

à des pays extra-européens.

Le problème des migrations est d'ailleurs toujours

traité dans les programmes d'expansion ou les plans. Ainsi

dans le "Premier programme d'expansion économique" qui fut

abordé précédemment, la nécessité de recourir à l'immigra-

tion était explicitement reconnue dans le cadre d'une poli-

tique de l'emploi. Il en va de même dans le "Deuxième

programme d'expansion économique 1966-70" présenté au Parle-

ment en fin de l'année 1967 (1). On y constate que l'analy-

se de l'évolution démographique entre 1961 et 1965 a mis

en évidence la stabilisation de la proportion des jeunes

de 0 à 14 ans et une réduction du groupe d'âges 15 à 64

ans. De plus les perspectives de population laissent en-

trevoir un accroissement démographique assez lent. "Aussi,

ces constatations semblent plaider pour une certaine poli-

tique d'immigration et pour une stimulation de la natali-

té" (2). Toutefois, cette dernière suggestion en reste

là. Plus tard, en 1971, le premier plan pour 1971-1975

envisage également la possibilité d'une "immigration sé-

lective et organisée en provenance de pays tiers visant à

répondre aux besoins spécifiques de certains secteurs ou

régions" (3). Remarquons cependant que ce "Premier plan"

ne rapporte aucun résultat d'une quelconque analyse démo-

Ci) Deuxième programme d'expansion économique 1966-1970,
Communication au Parlement, Sénat de Belgique, ses-
sion 1967-1968, 21 décembre 1967.

(2) Id. p. 47.

(3) Les lignes de force du Plan 1971-1975. Projet de loi
portant approbation des "Lignes de force du Plan",
Chambre des Représentants, session 1970-1971, 29 juin
1971, pp. 48-49.



192

graphique, ne fut-ce que descriptive. Cette ignorance des

phénomènes de population tranche avec le refus explicité

de réduire la réalité ä l'économique et avec le projet de

régionalisation qui se trouve affirmé pour la première fois

dans un tel document (1).

3. Actuellement ...

Les aspects démographiques de la réalité sociale sem-

blent acquérir à nouveau de l'importance aujourd'hui. La

crise économique favorise sans aucun doute cette prise de

conscience; en outre, la régionalisation se marquant de plus

en plus en Belgique amène à envisager des aires plus réduites

et à appréhender les problèmes démographiques dans une pers-

pective assez différente et, à certains égards, nettement

plus alarmante.

Par ailleurs, les perspectives démographiques qui com-

mencent à paraître en fin 1973 (2) mettent en évidence les

conséquences du déclin continu de la natalité depui i 1964,

qui se marque encore davantage dans les régions où la fécon-

dité était la plus élevée comme les régions traditionnellement

(1) II est en effet écrit d'une part : "La croissance économi-
que n'est pas une fin en soi..." mais est "la condition
indispensable de réalisation des finalités essentielles du
développement qui sont d'ordre humain et social" (p. 17).
D'autre part, il est dit explicitement que "Le Plan sera
régionalisé (...) : Wallonie, Flandre, Bruxelles" (p. 2).

(2) DAMAS H., WATTELAR C., Prévisions de population par pro-
vince pour la période 1971-1980 à partir des données
provisoires de recensement de 1970. Population et Fa-
mille, 1973, 3, p. 133-156.
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fécondes de la Campine flamande (1). Le problème démogra-

phique n'est donc plus seulement un problème wallon, il

devient de plus en plus aussi un problème flamand, sans

parler de la région de Bruxelles. Les tendances de la

natalité et des migrations amènent à entrevoir une évolu-

tion démographique où l'accroissement nul deviendrait un

objectif qu'il faudrait tenter de réaliser non pas en rédui-

sant l'accroissement, mais bien en essayant de le maintenir

et peut-être même de l'augmenter.

Face à cette situation, les phénomènes démographiques

acquièrent un regain d'intérêt au point que d'aucuns se

demandent s'il n'est tout de même pas utile d'avoir, à leur

égard, un projet et une politique plus clairement définis.

Ainsi le Conseil Economique Régional de Wallonie organise

une journée d'étude sur ce problème en mai 1974 (2). De

son côté la Fédération des Entreprises de Belgique publie

le mois suivant son second rapport annuel qui accorde une

très grande importance aux problèmes de population (3).

De même le "Centrum voor Bevolkings- en Gezinsstudiën aborde

explicitement le problème dans le cadre de ses études (4)

(1) Cf. plus haut le Ch. V. Perspectives de population, de
C. Wattelar.

(2) Les communications furent publiées dans Wallonie 74, 1,
1974, 5, pp. 291-351.

(3) L'entreprise et la société belge d'aujourd'hui. Deuxième
rapport annuel de la Fédération des Entreprises de Bel-
gique, 1974, juin, 6+116 p.

(4) Cf. par exemple : DOOGHE G., VAN PRAAG Ph., DELANGHE L.,
VAN MALDERGHEM R., LESTHAEGHE R., Groei of evenwicht ?
De demografische ontwikkeling in België; Kapellen, De Ne-
derlandsche Boekhandel/De Sikkel, 1974, 221 p. Remar-
quons que ce Centre dépend du Ministère de la Santé Pu-
blique et de la Famille.
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et le Conseil Culturel Flamand souligne l'urgence de la

situation (1) .

Par ailleurs, pour la première fois le Bureau du Plan

accorde une réelle place aux phénomènes de la population

en tant que tels. La population en effet est inscrite par-

mi "Les objectifs généraux et les actions prioritaires du

plan 1976-1980" tels qu'ils sont proposés dans les options

que le gouvernement devait soumettre aux Chambres à la rentrée

parlementaire (2). Il y est même dit explicitement que "La

politique démographique recevra un accent important" (3).

De plus, s'il est reconnu que la plupart des objectifs en cet-

te matière "ne pourront être atteints qu'après 1980" (4),

ceci, n'est pas utilisé, cette fois, comme une excuse permet-

tant de passer le problème sous silence.

Comme le domaine démographique relève des régions, c'est

dans les "options régionales" qu'il est envisagé, options

régionales préparées bien entendu par les sections corres-

pondantes du Bureau du Plan. En réalité, les problèmes

démographiques semblent avoir surtout retenu l'attention pour

la Wallonie et finalement apparaissent assez secondaires

en ce qui concerne les autres régions. En effet, à peine

une demi-page y est consacrée pour la Flandre. On y souligne

que le déclin de la natalité entraîne un vieillissement de

la structure par âge et pourrait surtout menacer, à brève

(1) Vlaamse Geweestraad, •- Beleidsnota over de krachtlijnen
voor een beleid in het Vlaamse Gewest tot 1980, 9
(1974-1975) , 1, 30 jan. 1975.

( 2 ) Les options du plan 1976-1980. Propositions du gouverne-
ment . Bureau du Plan, février 1975 (ronéo)

(3) Id. p. 1/9.

(4) Id. p. 1/9.
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échéance, "le remplacement des générations" (1). "A long

terme, il faut dès lors viser, au moins, à la stabilisa-

tion de la population en Flandre" (2) et dans cette opti-

que il faudra poursuivre "une politique familiale appro-

priëe"(3) mais rejeter toute politique d'immigration à des

fins démographiques. En ce qui concerne la Flandre, le

Plan ne va pas au-delà de ces déclarations d'intentions.

Il est encore plus laconique pour la région du Brabant.

D'abord il ne fait pas mention de problèmes démographiques

pour la sous-région de Bruxelles-capitale. Ensuite pour

les deux autres sous-régions, le Brabant flamand et le

Brabant wallon, le problème démographique n'est abordé que

dans les conclusions. On y affirme d'abord la légitimité

d'objectifs et d'options en matière de population pour dire,

aussitôt après, que "le domaine démographique dans notre

contexte socio-culturel, se prête le moins à une action di-

recte" (4). Aussi comme il y a tout de même des problêmes

de répartition de la population dans ces régions et comme

les mouvements migratoires actuels ne font que les aggraver,

le plan se limite à formuler "l'espoir (...) que les op-

tions prises dans les divers domaines" (5) pourront contri-

buer à les résoudre. C'est peu si l'on veut élaborer la

politique annoncée parmi les "actions prioritaires".

Les options par contre sont nettement plus explicites

en ce qui concerne la Wallonie. On y souligne d'abord l'im-

portance d'une politique démographique pour la Wallonie,

politique qui doit être mise en oeuvre dès à présent même

(1) (2) (3) Id., p. II B/5

(4) Id., p. II Ab/11 et II Ac/10.

(5) Id., p. II Ab/11 et II Ac/10.
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si ses l'effets ne sortiront qu'à long terme, c'est-à-dire

après la date du plan 1976-1980" (1). Cette politique dé-

mographique devra être "globale" et donc avoir des dimen-

sions économique, sociale et culturelle (2). Son objectif

sera double : "assurer le maintien à long terme de la popu-

lation wallonne" et veiller à "une meilleure valorisation

de la population" (3). Dans cette optique, elle devra agir

sur la natalité en tâchant de "modifier les modèles cultu-

rels" (4) par une politique familiale et culturelle adé-

quate. Elle devra1 aussi chercher à réduire la mortalité

infantile encore trop élevée et la surmortalité masculine

à certains âges, en développant 1'infra-structure médico-

sociale et en prenant des mesures d'éducation sanitaire.

En ce qui concerne les migrations, on refuse également

une politique d'immigration à des fins démographiques mais

on propose de promouvoir l'intégration réelle des étrangers

déjà en Belgique. Enfin, l'émigration de wallons vers d'au-

tres régions de Belgique devrait être enrayée par une poli-

tique dynamique tant sur le plan économique que sur les

plans culturel et social.

Sans doute tout cela est encore loin de constituer une

politique de population : les objectifs restent vagues et les

moyens trop généraux. Néanmoins on ne peut contester un

réel appel en ce sens et on peut même penser que c'est par

référence aux options wallonnes que la population fut ins-

crite parmi les objectifs généraux dont il fut fait mention

plus haut. Cependant, les réactions remises à ce propos par

le Conseil Central de l'Economie et le Conseil National du

(1) (2) (3) (4) Id., p. II C/9.
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Travail ( 1), beaucoup, s ont à la fois trop catégoriques et

trop vagues (2) pour ne.pas paraître découler d'une sensi-

bilisation encore très faible en ce domaine. Serait-ce

symptomatique d'un état d'esprit plus général ?

(1) Conseil Central de l'Economie, Conseil National du
Travail, Avis sur les options du plan 1976-1980. Bru-
xelles, 1 juillet 1974, C.C.E. 1974/311, 70 p. Notons
que le Conseil Central de l'Economie (C.C.E.) et le Con-
seil National du Travail (C.N.T.) sont des établissements
publics qui ont pour mission de donner avis ou de faire
des propositions à un ministre ou aux chambres législa-
tives, le premier en ce qui concerne les problèmes rela-
tifs à l'économie nationale, le second en ce qui concerne
les problèmes généraux d'ordre social intéressant les
employeurs et les travailleurs. Le C.C.E. est composé

de représentants des organisations représentatives des
différents secteurs de la production (industrie, agricul-
ture, commerce et artisanat) et des organisations repré-
sentatives des travailleurs. Le C.N.T. se compose à
égalité de représentants des organisations les plus repré-
sentatives des employeurs d'une part, des travailleurs
d ' autre part.

(2) "Les Conseils se réfèrent à cette occasion à une des
questions les plus préoccupantes - une des moins dé-
battues, cependant - que nous ayons à affronter : celle
du vieillissement accentué de notre population. En
opposition à ce qui a été trop souvent avancé dans le
passé, ils estiment que l'on est confronté ici à un pro-
blème global, auquel la politique démographique, la
politique familiale, la politique de l'emploi, la poli-
tique d'utilisation des loisirs, la politique du logement
et de l'environnement sont indissolublement liées.
Aucune mesure de politique dans un domaine n'est indé-
pendante d'une autre: en ce sens la politique de l'emploi
doit également être une politique familiale, la politi-
que en matière de logement et d'environnement doi.t com-
prendre également la politique démographique, la politi-
que démographique doit être également une politique fami-
liale et vice-versa" Id., p. 19. C'est tout ce que di-
sent ces Conseils sous la rubrique "Politique démographi-
que, politique familiale et politique de l'emploi".
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Pourtant en novembre 1975, M. R. Moreau, alors

Secrétaire d'Etat aux Affaires Sociales Wallonnes qui a

competence en matière démographique, charge, une equipe

plujri-disciplinaire (1) d'établir un rapport sur la démo-

graphie wallonne afin d'élaborer une réelle politique de

population pour cette région du pays.

Ce rapport, dit "Rapport Poliwa" (2) est déposé en

juin 1976 et présenté à la presse dès la rentrée parlemen-

taire. Après un b'ilan de la situation démographique de la

Wallonie, le rapport analyse les objectifs possibles pour

une politique de population. Il constate qu'aucun objec-

tif de croissance démographique ne peut trouver de justifi-

cation scientifique suffisante - qu'elle soit sociale ou

économique - et que dès lors un choix à ce propos ne peut

relever que d'une décision politique â venir. En dépit

de cela, l'analyse de la situation met en exergue certaines

anomalies qu'il paraît indispensable de corriger. Aussi

suggëre-t-il d'inscrire parmi les objectifs d'une politi-

que sociale à caractère démographique : la réduction de

la mortalité infantile et de la surmortalité masculine

particulièrement élevées en Wallonie, la promotion de la

parenté responsable, l'accueil de l'enfant, l'accueil du

troisième âge, la réduction de l'émigration non volontaire,

la promotion d'une meilleure intégration des étrangers,

enfin à propos de la population en âge actif, la réduction

du chômage et la promotion de l'activité féminine.

Le rapport dégage également certains canaux privilégiés

pour une intervention et examine différentes mesures possi-

(1) Appartenant au Département de Démographie de l'Univer-
sité Catholique de Louvain.

(2) Etat démographique de la Wallonie et éléments pour une
politique de population - Rapport Poliwa - juin 1976,
Département de Démographie - UCL., ronéo, 530 p. (en
voie de publication) .
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bles. Ce faisant, il se veut avant tout un document de

base pour une discussion entre les responsables politi-

ques et sociaux afin d'établir une réelle politique de

population. Cette discussion devrait avoir pour lieu pri-

vilégié la Commission de la Population que suggère le

rapport et que le Secrétariat d'Etat aux Affaires Sociales

Wallonnes a décidé d'établir tout prochainement.

Conclusions

En Belgique, le déclin de la natalité, le vieillis-

sement de la structure par âge et la menace d'un accrois-

sement démographique négatif ont sans aucun doute frappé

les hommes politiques à différentes époques, la situation

a pu les émouvoir, les pousser même à faire des sugges-

tions concrètes pour y remédier. Mais cet état d'esprit

paraît aboutir inévitablement à des décisions issues d'un

compromis au sein duquel la problématique démographique

n'est plus - dans la meilleure des hypothèses - qu'un élé-

ment parmi d'autres et aucunement l'élément prédominant.

Serait-ce que les hommes politiques ne croient pas suf-

fisamment à l'importance des arguments avancés en cette ma-

tière, même par eux-mêmes ? Serait-ce plutôt que le mou-

vement démographique relève du long terme alors que, le

plus souvent, les politiques concrètes se limitent au seul

court terme ? En définitive une politique démographique

est-elle nécessaire dans un pays comme la Belgique ? D'une

part en effet l'évolution de la population n'a rien d'ex-

plosif et se passe au contraire avec une relative lenteur.

D'autre part le niveau de développement déjà atteint permet

de faire face à pas mal d'obstacles ou de freins divers sans
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pour autant être ralenti de façon appréciable. La popu-

lation - variable tout compte fait difficilement maîtri-

sable - apparaîtrait dès lors comme un donné dont il faut

s'accommoder. Une telle optique toutefois requiert de

rester attentif à l'évolution de cette variable et de

faire les "accomodements"- nécessaires au fur et à mesure

et sans se limiter au seul court terme. Mais quelqu'élé-

mentaire qu'elle soit, cette façon d'envisager les choses

ne semble même pas avoir été adoptée en Belgique jusqu'ici.

L'initiative du Secrétariat d'Etat aux Affaires Sociales

Wallonnes tranche avec cette optique, peut-être réussira-

t-elle à accorder aux phénomènes de population une juste

place dans le cadre d'un projet collectif de développement

de la région wallonne.

H. Gérard
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